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INTRODUCTION 

Le Pecher occupe une place importante dans Ja production des 

vergers de rosacees fruitieres de l'Europe qui, avec 3.500.000 tonnes, fournit 

maintenant pres de Ja moitie de Ja production mondiale de peches. 

Des 1976 une reunion d'etude sur la Jutte integree en verger 

de pechers etait organisee SOUS l'egide de l'O.I.L.B./S.R.O.P. a Verona, lta!ie. 

Elle n'avait pas alors permis de deboucher sur des activites concertees, 

en raison notamment de Ja disparite des situations dans !es differentes regions 

interessees. 

La reunion de Valence, France, (31 aout - 2 septembre 1988), 

consacree aux problemes specifiques a Ja "Protection integree du verger 

de pechers" a ete suivie par 2 7 experts en provenance de 6 pays differents. 

Elle a confirme la necessite de la creation d'un SOUS groupe "Pecher" au 

sein du Groupe de travail 0.1.L.B./S.R.O.P. "Protection integree des vergers". 

Quatre themes ont ete examines 

- Situation phytosanitaire des vergers de pechers de Ja region 

S.R.O.P. (President de seance : R.BALDUQUE),

- Nouvelles connaissances relatives aux ennemis principaux

(President de seance : F.LECLANT), 

- Progres realises dans Ja lutte raisonnee et integree contre ces 

ennemis (Presidents de seance : S.FOSCHI - I. CIGLAR),

- Programmes de Protection integree 

(President de seance H. AUDEMARD). 

Ce bulletin regroupe !es resumes des 23 communications presentees 

lors de cette rencontre. 

Les visites de vergers de Ja moyenne vallee du Rhone, qui est 

Ja principale zone franc;aise productrice de peches, et du Domaine I.N.R.A. 

de Gotheron ont permis de voir certains dispositifs experimentaux. 

Nous remercions tous ceux qui, a des titres divers, ont contribue 

a assurer Je succes de cette rencontre. Nous esperons que d'autres Collegues 

viendront apporter Jeur precieux concours aux activites communes envisagees 

par Je sous groupe "Pecher". 

Avignon, Octobre 1988. 

Les organisateurs de Ja reunion 

H.AUDEMARD - J.P. GENDRIER
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SITUATION PHYTOSANITAIRE DES PLANTATIONS DE PECHERS EN ARAGON (ESPAGNE) 

M. SAMPAYO et R. Balduque
Centro de Protecci6n Vegetal. Diputaci6n General de Arag6n 

Montanana 176, 50016 Zaragoza (Espana) 

La problematique phytosanitaire des plantations de pechers en Arag6n presente des 
differences notables, dues notamroent aux deux faits suivants: 

A la grande variation existant quant aux types de sols et de microclimats, ainsi 
que la predominance de certaines varietes, surtout du fait de leur date de cueillette et de leur 
sensibilite a l'oidium (Sphaerotheca pannosa). 

Celui que !es plantations soient situees dans des zones ou est ou non presente la 
Tordeuse Orientale (Grapholita molesta). 

CARACTERISTIQUES DES PLANTATIONS OE PECHERS EN ARAGON 

- La culture du pecher a ete l'une des plus rentables en Arag6n, au cours des dernie
res annees, ce qui a provoque une augmentation constante des plantations de cette espece fruiti! 
re, qui sont passees de 5650 ha en 1970 a 14500 ha en 1987. Ce fort accroissement des surfaces 
entraine logiquement une forte augmentation des recoltes, ce qui, malheureusement pour leurs 
propietaires, est en train de creer certains problemes pour leur commercialisation. 

- La structure varietale existante conditionne fortement la protection phytosanitaire,
etant donne que plus de 63% son recoltees a partir du mois de septembre, ce qui prolonge Ja pe
riode de protection. 

- Meme s 1 il existe quelques plantations de type industriel, les petites exploitations 
familiales predominent et leur degre de morcelleroent est tres eleve (57% des parcelles sont in
ferieures a 1 ha). 

- Il existe un manque d'associations et de cooperatives de production ainsi que de 
commercialisation, mhe si, au cours des dernieres annees, des progres tres signiticatifs ont 
ete fai ts. 

SITUATION PHYTOSANITAIRE 

Parasites graves et tres repandus: Ils sont presents dans la plupart des plantations 
et, en outre, d•une fa�con generales il faut !es combattre: Myzus persicae, Panonychus ulmi, 
Anarsia lineatella, Grapholita molesta, Taphrina deformans, Sphaerotheca pannosa et Coryneum 
beijerinkii. 

Parasites graves relativement peu repandus: Au niveau de certaines exploitations, ils 
peuvent etre plus graves que Je groupe precedent, mais, en general, ils affectent un nombre bien 
plus limite de plantations: Ceratitis capitata, Hyalopterus pruni et Monilia laxa. 

Parasites graves tres localises: Ils produisent des degats tres graves, y compris la 
mort de l'arbre, mais a un niveau global, ils affectent un nombre tres limite de plantations: 
rongeurs ( taupes, rats, souris, lapins et lievres), Quadraspidiotus perniciosus, Epidiaspis 
leperii, Capnodis tenebrionis, Scolitus spp., Fusicoccum amygdali, Armillaria mellea, Rosellinia 
necatrix, Phytophthora, Stereum purpureum et Agrobacterium tumefaciens. 

Parasites d 1 une importance moyenns plus ou moins repandues: Oiseaux (etourneaux, 
moineaux, merles), Tetranychus urticae, eriophidiens (Äculus cornutus, etc.), Brachycaudus 
persicae, Spilonota ocellana, Thrips spp., Forficula auricularia, Megacladosporium carpophiluro 
et Tranzchelia prunispinosae. 
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Mauvaises herbes: L'utilisation d 1 herbicides dans les P.lantations aragonaises de pe
chers, on peut l 1 affirmer, est tres faible. La technique d 1 entretien du sol la plus employee 
consiste en un procede mixte (labourage et fauchage mecanique des herbes). 

Problemes divers: Il faut signaler 1 ° incidence importante de: la chlorose ferrique, 
la fatigu; des sols, asphyxie radiculaire et accidents climatiques {gelees, grele, coups de so
leil et vent). 

Situation par rapport aux moyens de lutte: En ce qui concerne les produits phytosani
taires, la situation est bonne, pratiquement la meme que celles d 1 autres pays europeens; tandie 
qu'en ce qui concerne les machines et les techniques d'application, il existe, a 1 ° heure ac
tuelle, des defauts importants. 

Aide techniques aux horticulteurs fruitiers; L•aide technique pretee aux horticulteurs 
fruitiers de la part des Services Officiels peut-etre consideree comme bonne et, en ce qui con
cerne le soutien des firmes comrnerciales, en general, il est encore assez deficient, notamment 
en ce qui concerne les machines d 1 application. 

PERSPECTIVES D 1 EVOLUTI0N 

Parmi les principaux aspects qui vont avoir une incidence sur l•evolution de la situa
tion phytosanitaire des plantations de pechers en Arag6n, il faut signaler les suivants: 

a) Aspects negatifs: 12 L'expansion continue des surfaces affectees par Grapholita
molesta. 22 Dans un avenir plus ou moins proche, il est previsible que nous nous trouverons en 
presence de nouveaux parasites, certains d'entre eux graves, par„i lesquels il faut signaler: 
Pseudaulacaspis pentagona, Pseudomonas mors-prunorum sp. persicae, Xanthomonas pruni et Sharka. 
32 La situation actuelle de la culture quant a rentabilite.economique, etant donne qu'il existe 
de graves problemes pour sa commercialisation S certains moments, ce qui peut avoir une reper
cussion notable sur sa protection phytosanitaire. 

b) Aspects positifs: 12 I1 est previsib]e que l'on utilisera de plus en plus de mate
riel vegetal certifie, ce qui aidera a ameliorer l;i situation phytosanitaire de depart. 22 On 
peur s' attendre a une amelioration notab.le de· tout ce qui concerne les ,differentes techniques 
de culture (fertilisation, irrigation, taille, etc.). 32 En ce qui concerne la protection phyto
sanitaire, nous croyons que ]'on continuera a progresser pour les aspects suivants: dans Ja mise 
au point de nouvelles methodes de lutte. Dans ce sens, les possibilites que peut offrir en prin
cipe la lutte par confosion sexuelle contre Grapholita molesta et Anarsia lineatella sont frari
chement encourageantes. On peur s•attendre e�ale�ent a une aaelioration des techniques d 1 appli
cation, ainsi que des services d'appui technique q1rn pretent aux agriculteurs les Firmes de pes
ticides et de �achines pour leur application. Enfin, il est previsible qu'on continue a deve
lo.pper J.e programme d 0 ATRIAS, jusqu'a ce qu'il parvienne a comprendre un pourcentage eleve de 
la surface fruitiere aragonaise. 
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SITUATION PHYTOSANITAIRE DU VERGER DE PECHER FRANCAIS 

D. BRENIAUX (%) et M. JEAY (%%)

SERVICE DE LA PROTECTION DES VEGETAUX 

(%) 69401 LYON - FRANCE 

(%%) 34076 MONTPELLIER - CEDEX 

De fa�on tres sch6matique, les organismes nuisibles au verger 
de pechers fran�ais peuvent etre regroupee en trois categories compte 
tenu de leur dispersion geographique et de leur importance 
economique. 

l - LES ORGANISMES NUISIBLES ECONOMIQUEMENT IMPORTANTS 

Ils sont 
productrices et 
chimiques : 

largement 
necessitent 

repandus dans toutes 
chaque annee plusieurs 

les region·s 
applications 

* Cydia molesta BUSCK. (Tordeuse Orientale du Pecher)

Les attaques sur fruits sont ä l'origine de refus ä 
l'exportation. Elles sont particulii!rement redoutees sur les varietes 
tardives. 

En debut de saison, la lutte consiste ä proteger les jeunes 
pousses traitement des pepinieres et des vergers en formation. 
Elle peut etre appliquee sur des vergers plus lges afin d'abaisser un 
niveau de population particulierement important. En ete, la 
protection des fruits consiste gtineralement en une couverture 
systematique de la periode qui prtlcede la recolte : 40 l 50 jours 
avant cueillette. Cette fa�on de proceder, n'est pas sans 
inconvenients, mais tout allegement de la protection necessite une 
bonne estimation ·du risque· potentiel, ce que ne permet pas le 
piegeage sexuel actuellement realise ä l'aide de pheromones 
classiques. L'utilisation de capsules mini-dosees ou de modeles 
biologiques pourraient apporter une amelioration ä ce niveau. 

* Anarsia lineatella !· (Petite mineuse du Pecher)

Elle est largement repandue mais de fa�on plus irreguliere et 
a�ec des _niveaux de populations plus faibles que Cydia molesta • 
.Jtedoutee pour les memes raisons que cette derniere, elle est 
generalement combattue en meme temps et ne fait pas l'objet 
4'applications specifiques en vergers de p@chers. 

* Myzus persicae SULZ. (Puceron vert du Pecher)

Le Puceron vert est omnipresent dans les vergers mais il ne 
constitue pas un probleme majeur lorsqu'il est combattu de faqon 
precoce traitements realises en hiver, en predebourrement, ä la 
chute des petales. Cependant, taute negligence dans ce domaine se 
traduit invariablement par des pullulations. 



- 6 -

* Thrips (Frankliniella intonsa TR., Taeniothrips meridionalis
PRIESNER.---

Ils sont regulierement actifs dans les vergers de 
nectariniers. La lutte consiste ä proteger la fin de la floraison. 
De mauvais resultats peuvent etre enregistres lorsque celle-ci se 
prolonge anormalement. 

* Taphrina deformans (BERCK.) TUL. (Claque du P�cher)

Cette maladie represente un danger permanent surtout au co.urs 
des printemps frais et pluvieux. La protection chimique de la periode 
de debourrement donne entiere satisfaction lorsqu'elle est bien 
realisee. Des echecs peuvent etre observes sur variete ä depart en 
vegetation precoce, ou lorsque la periode de sensibilite se prolonge 
anormalement. 

* Sphaerotheca pannosa Var persicae WALLR. (O!dium du pecher)

L'O!dium du Pecher est present dans toutes les regions de 
culture. Il peut etre particulierement grave dans les vergers de 
nectariniers les plus meridionaux Languedoc, Roussillon, Basse 
vallee du Rh6ne. La lutte est menee de fa�on soutenue ä partir de la 
fin-floraison jusqu'au durcissement du noyau. Elle est ensuite 
souvent negligee apres recolte alors que la maladie se developpe 
activement sur feuilles. 

* Pourritures des fruits

Les pourritures des fruits sont en recrudeseence depuis 
plusieurs annees : la recolte 1987 a ete particulierement affectee en 
Aquitaine, Rh6ne Alpes et Languedoc. Les Monilioses (Monilia laxa 
(EHRENB.) SACC.,Monilia fructigena PERS.) sont regulierement----;ii 
cause. Le Rhizopus sp. est souvent present, ainsi que d'autres 
champignons secondaire�(Penicillium, Botrytis). 

La lutte· repose actuellement sur une protection de la periode 
qui precede la recolte (3 - 4 semaines environ). C'est un probleme 
mal resolu dans lequel la climatologie, les varietes, l'etat 
sanitaire general du verger, •••• jouent un r61e important. 

2 - LES ORGANISMES NUISIBLES LOCALEMENT IMPORTANTS ----

Ils sont geographiquement localises, mais ont tendance ä 
s'etendre. Lorsqu'ils sont presents les mesures de protection sont 
fndispensables et generalement difficiles. 

* Les Acarien (Panonychus ulmi KOCH. essentiellement)

L'annee 1985 a vu un developpement presque generalise de ce 
ravageur. Actuellement la situation est stabilisee mais des foyers 
existent dans la plupart des regions. En vergers atteints, la lutte 
consiste ä eviter l'installation des premieres populations ä l'aide 
d'ovicides puis si necessaire - ä limiter avant cueillette les 
pullulations estivales. La proximite de la recolte complique cette 
lutte qui est generalement delaissee ensuite. 
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Les pullulations observees sont tres souvent ia consequence des 
programmes de traitements insecticides utilises contre la Tordeuse 
Orientale. 

* Pseudolacaspis pentagona TARG. (Cochenille du Murier)

La Cochenille du Murier prend actuellement une importance non 
negligeable dans le verger fran�ais. Elle est bien implantee en 
Rhone-Alpes, ValHe du Rhöne et Roussillon. Des foyers sont recenses 
en Languedoc et Aquitaine. La lutte est difficile car les traitements 
hivernaux sont peu efficaces. Elle consiste essentiellement en.des 
applications insecticides sur les stades vulnerables : essaimage des 
differents generations. Malheureusement, le choix des matieres 
actives est tres limite; de plus, an detruit ainsi les Prospaltella 
berlesei HOOW. qui sont d'efficaces parasites dans les regions 
meridionales. 

* Insectes Xylophages (Scolytus rugulosus MULL., Anisandrus
dispar F.) 

Bien que les attaques soient generalement liees ä un "stress" 
climatique sub! par l'arbre, ces ravageurs ne doivent pas etre 
negliges car leur populations sont en extension. Ils ont ete tres 
actifs en 1987 surtout en Midi Pyrenees, Rhone-Alpes, Languedoc. 

* Fusicoccum amygdali DEL. � Cytospora sp • ..:..

On rencontre ces deux maladies en Aquitaine, Vallee du Rhone 
(surtout Cytospora) Languedoc et Roussillon (Fusicoccum). L'activite 
du Cytospora semble se stabiliser en Vallee du Rhone alors qu'en 
Languedoc les foyers provoques par le Fusicoccum sont tres genants. 
La lutte contre ces deux maladies est difficile : elle doit faire 
appel ä une prophylaxie rigoureuse et ä des applications fonglcides 
repetees. La prophylaxie est rarement bien conduite. Par ailleurs les 
fongicides ut111sables sont peu varies alors que les periodes de 
sensibilite aux champignons sont tres etalees (chute des feuilles, 
eclaircissage manuel, ••• ) 

* Pseudomonas persicae (Bacteriose du Pecher)

Essentiellement localisee en Dr6me et Ardeche. Cette maladie a 
perdu de son importance depuis 1981. La lutte repose sur une serie de 
mesures prophylactiques associees ä des traitements cupriques pendant 
la chute des feuilles. 

3 - LES ORGANISMES NUISIBLES OCCASIONNELS 
..----

Ils se manifestent de fa�on episodique et geographiquement 
localisee. Il est hors de question de les citer tous, mais deux 
d'entr 1 eux peuvent retenir notre attention : 

* Forficula auricularia L. : tres genant sur certaines varietes
ä l'approche de la recolte. 

* Drosophila sp. qui peut proliferer de fa�on importante dans
les vergers au les fruits tombes sont nombreux. 
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LA SITUATION ACTUELLE DANS LA PROTECTION DES 

VERGERS DE PECHERS EN YOUGOSLAVIE ( Region Lit. 

Dr Ivan CIGLAR 

Universite de Zagreb, Faculte des sciences agricoles 

INSTITUT PHYTOSANITAIRE, Zagreb, Yougoslavia. 

Les peches et nectarines le long du littoral yougoslave sont 
cultivees dans des conditions tres intensives. Ces cultures sont non 
seulement richement nourries - en engrais mineraux en tout premier lieu -
mais sont de plus bien irriguees. Le sol de ces vergers est travaille tout 
au long de l'annee afin de lui conserver son humidite. 

Especes que l'on peut trouver : 
Peches : 

Prima. rosa, Springtime, Maykrest, Springkrest, .Magnolija, Dixired, Rubired, 
Edleredhaven, Vedhaven, Flavorkrest, Redtop, Regina, Dupu W-3, Flankrest, 
Hajete, Grophave, Springold, Marina. 

Nectarines : 
Alking, Majgran, Redjune, Edlin Fangrand, Fer Briten, Starkrergold, 
Fantazija, Flavortop, Indipedence, Weintserger. 

Les especes phytophages que l'on peut trouver sur peches et 
nectarines sont les suivantes : 

Aphidae - Myzus persicae Sulz.
Hyalopterus pruni Geoffr. 
Brachycaudus prunicola Kebt. 
Brachycaudus amygdalinus Schout 
Myzus varians Davids 

Lepidoptera Grapholita (Laspeyresia) molesta Busck. 

Diptera 
Coleoptera 
Cochenilles 

Thysanop_terae 

Anarsia lineatella Zeller 
- Argyroploce variegana Hl.
- Tmetocera ocellana F.
- Ceratitis capitata Wied.
- Capnodis tenebrionis L.
- Partolecanium persicae F.
- Aspidiotus pernicious
- Taeniothrips meridionalis (Priesner)

Les maladies que l'on rencontre sur les pechers sont les suivantes: 

- Taphrinia deformans (Cloque du pecher)
- Stigmina carpophila (Maladie criblee)
- Sphaerotheca pannosa (Oidium du pecher)
- Stereum purpureum (Maladie du plomb)
- Monilia laxa et Monilia fructigena (Monilioses)
- Fusiccocum (Chancres)
- Sharka



- 10 -

LES PHYTOPHAGES NUISIBLES AU PECHER EN ITALIE DU NORD 

P. CRAVEDI

Istituto di Entomologia - Facolta di Agraria 
Universita Cattolica del Sacro euere - Piacenza (Italia) 

En Italie du Nord les phytophages-cle pour la culture du pecher sont les 

Lepidopteres Grapholita molesta Busk (Tordeuse orientale du pecher) et 

Anarsia lineatella Z (Petite mineuse du pecher), le Puceron vert du Peche 

Myzus persicae et, uniquement pour ce qui concerne les nectarines, quelques 

especes de Thysanopteres parmi lesquelles la Taeniothrips meridionalis est 

en general la plus importante. 

La Grapholita molesta est uniformement distribuee et elle a au cours de 

l'annee 4 au 5 generations. Les seuils d'intervention sont bases sur le 

nombre de mäles captures au moyen de pieges a pheromones. 

L'Anarsia lineatella est presente dans taute l'Italie du Nord, mais avec 

une densite variable. L'espece est nuisible surtout dans les regions 

orientales alors qu'au Piemont son importance est modeste. 

Les vols des mäles sont suivis avec des pieges a pheromones. Pour ce qui 

concerne ces deux Lepidopteres, des recherches sont en cours pour 

l'application de la methode de la confusion sexuelle avec des resultats 

prometteurs surtout pour la � molesta. 

Le Puceron vert Myzus persicae est en general present sur le pecher et 

il demande des interventions de lutte sur la base d'echantillonnages des 

organes infestes. 

Les echantillonnages commencent a etre effectues au debut du mois de 

mars, qui colncide avec l'epoque de l'apparition des fondatrices pour 

pouvoir, si necessaire, intervenir opportunement avant ou bien aussitÖt 

apres la floraison. 

Le Taeniothrips meridionalis est un Thysanoptere de floriculture tres. 

repandu et nuisible aux nectarines qui sont protegees par un traitement a 

la fin de la floraison. 

Parmi les insectes dont la distribution est moins generalisee mais de 

meme importance nous trouvons les cochenilles Pseudaulacaspis pentagona et 

Comstockaspis perniciosa. 
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Des controles reguliers sont: effectues en vue de defendre les 
cultures contre parasites et maladies qui sont, a l'occasion de ces 
controles, determines et estimes. 

Les controles sont effectues en cours d'annee par les methodes 
O.I.L.B •• Pour le suivi des tordeuses et des teignes on utilise les
pheromones.

Le programme de defense des cultures contre toutes maladies et 
ravageurs est le suivant : 

1-2 traitements contre Taphrinia
1-2 traitements de Stigmine carpophile
4-6 traitements contre Oidium
1-2 traitements contre Fusiccocum

1 traitement contre les pucerons
1-2 traitements contre tordeuses et teignes

1 traitement contre les thrips.

Le programme de lutte raisonnee dans la defense des pechers 
apporte une attention toute speciale au choix des insecticides et des 
fongicides. 

Une protection correcte avec utilisation de quantites reduites 
de pesticides exige le controle permanent des apparitions de ravageurs et 
maladies, des conditions de leur developpement et une attention particuli
ere portee au choix de la methode de lutte. 
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Au cours de dernieres annees l'espece Comstockaspis perniciosa a pris 

une importance de plus en plus grande due probablement au fait que l'on 

emploie moins de polysulfures de baryum a la fin de l'hiver, dont 

l'efficacite est superieure sur la � perniciosa que. sur la � pentagona. 

Les infestatioris des aphidiens Hyalopterus amygdali et Brachicaudus 

persicae sont assez importantes, mais elles peuvent etre facilement 

controlees grace a leur grande sensibilite a l'egard des aphicides 

utilises. 

Le Thysanoptere Thrips major peut s'attaquer aux fruits des varietes de 

nectarines qui murissent vers la fin du mois de juillet. Les zones touchees 

par les piqures du Tripide se presentent decolorees et provoquent une 

depreciation du fruit. L'inconvenient peut etre reduit en utilisant pour la 

lutte contre la Q.,_ molesta des produits ayant aussi une bonne efficacite 

contre les Thysanopteres (comme par exemple de diazinon). 

Parmi les Lepidopteres occasionnellement nuisibles on trouve 

l'Argyrotaenia pulchellana dont l'on a observe des attaques aux fruits 

aussi bien au Piemont qu'en Emilie-Romagne, l'Euzophera bigella qui attaque 

les fruits en proximite de la recolte, en particulier ceux endommages par 

la grele et la Phyllonorycter cerasicolella qui ces dernieres annees s'est 

rendue responsable en Emilie-Romagne et en Venetie d'infestations pouvant 

provoquer a partir du mois d'aout une considerable chute de feuilles des 

plantes. 

Les signalements de dommages provoques par quelques especes 

d'Heteropteres Mirides sont frequents, surtout dans les pepinieres et dans 

les vergers de pechers deja en formation pres de cultures herbacees de 

graine. 

La presence de Coleopteres Scolytides est elle aussi assez importante. 

Parmi les acarus l'espece la plus repandue est celle de la Panonychus 

ulmi. Ses pullulations sont souvent une consequence des effets collateraux 

des principes actifs employes dans la lutte menee contre la Q.,_ molesta ou 

contre les Aphidiens. 

Les conditions du milieu ambiant elles-meme revetent un role important 

et en general l'on observe qu'au Piemont les infestations de� ulmi sont 

frequentes alors qu'en Emilie-Romagne alles sont plus sporadiques. 

Avec une certaine frequence, surtout vers la fin de l'ete, on enregistre 

des pullulations de l'Eriophides Aculus fockeui qui toutefois n'est pas 

considere tres nuisible. 
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LES MALADIES FONGIQUES DU PECHER EN EMILIA-ROMAGNA 

(ITALIE DU NORD) 

S.FOSCHI - A.BRUNELLI

Centro di Fitofarmacia - Jniversita 
degli Studi - Via Filippo Re, 8 
{I) 40126 BOLOGNA 

I.PONTI

Osservatorio regionale 
perle malattie delle 
piante - Via Corticella 
133 - (!) 40129 BOLOGNA 

La situation phytosanitaire des vergers de p&cher en Emi= 

lia-Romagna (et aussi dans les autres regions de 1 1 Italie du 

Nord) peut �tre referee a deux groupes de maladies: 

1) maladies a presence epidemique (cloque,oidium,moniliose,chan

cres et de-ssechements) qui exigent une lutte specifique;

2) maladies a manifestation sporadique (criblure,tavelure,rouil

le) contre lesquelles on ne prevoit pas d'interventions spe=

ci.fiques.

Les attaques de cloque du p&cher (Taphrina deformans) ne se 

mani.festent pasen...maniere syst�atique mais,en considerant les 

difficultes de leur prevision, ont trouve depuis---1ongtemps une 

satisfaisante solution de lutte en deux traitements preventifs a

la chute des .feuilles et en hiver (Janvier-Fevrier) avec thir� 

me ou zirame. Une action secondaire contre cette maladie a ete 

demontree aussi par les nou,reaux produits, antioidium (biterta= · 

nole,propiconazol.e,penconazole,etc) appliques pendant l'ete et 

l'auto1nne. On peut observer que durant l'annee 1988 la cloque 

du p&cher a presente des mani.festations diffuses probablement 

a la suite d'un hiver doux et d 1un printemps pluvieux. 

En ce qui concerne 1 a 01dium (�J2m1erotheca pannosa ) on 

peut observer ehe depuis quelques annees la maladie presente 

des attaques plus frequents et graves aussi dans les vergers de 

·p1aine,cela a cause de la diffusion de cultivars tres sensible�

(ex.spri11gcrest, Maycrest, Independence,A�ing,Andross). Dans
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cette situation,en considerant que la maladie se manifeste au 

debut sur les jeunes fruits,sur les cultivars sensibles et äans 

les zones plus exposees aux attaques (vergers de colline) an ef 

fectue 1 ou 2 trai temer..ts preventifs apres la floraison avec les 

fongicides I.B�S. (penconazole,propiconazole,bitertanole,etc.). 

Apres cette periode,et toujours dans les zones moins favorables 

aux infections,on traite apres la manifestation de la maladie;� 

ployant aussi des produits moins performants tel que le soufre. 

Le probleme de la moniliose (Monilia iaxa et Monilia fructi

gena) regarde principalement les fruits en maturation des culti= 

vars tardives (surtout pavies et nectarines ex.Andross, ·Baby

gold 6, Stark Red Gold p Fantasia)o Plus rares sont les in.fec= 

tions pendant la floraison. En consequence on conduit la lutte 

seulement sur les cultivars sensibles et durant la periode de 

pre-cueillette avec 1 ou 2 applications de fongicides specif! 

ques (benzimidazoles,immides cicliques,I.B.Se,etc 0). 

En ce qui concerne les chancres dus a Fusicoccum amygdali 

{quipil vy a dix ans,avaient cause de graves degats dans les 

vergers de p�cher de 1 1 Emilia-Romagna), on peut observer que 

maintenant la situation est beaucoup amelioree en consequence 

soit des conditions climatiquesmoins favorables aux infections 

seit de la lutte specifique conduite pendant plusieures armees avec 

<?apta.fol, di thianon et benzimidazoles o Il y a encore une certa:ine dif 

f'usion des dessechements des rameaux causes par Cytospora cincta 

et f.Y.tospora leucostomae souvent ces microrganismes exercent en 

e.f.fet une faible action pathogene et leurs in.fections sont f!!_ 

vorisees par la .faiblesse de la plante (due a dommages de .froid, 

asphyxie des racines, phytotoxicite de fongicides,etc. ). 
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NOUVELLES CONNAISSANCES RELATIVES 

AUX ENNEMIES PRINCIPAUX 
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DYNAMIQUB DES POPULATIONS Al'HIDIENNES EN VERGERS DB PECHERS, DANS

LA REGION DE RI13ATEJO E O ESTE. noLB DBS FACTEURS DB L'EN'!TIRONNEMENT 

M.O. OBUZ DB :30ELPAEPE111 
avec 1a co11e.boration tachnique de Bo Bil.im

Peixoto121 et T. Saraiva12> 

( 1 l _ ·. IRIA, Centre de l.a Protection de 1a Production agiricole (CNPPA) • 
Tapada da. Ajuda, 1300 Liabonne, Portugal 

(a.Jni:rection r�giona1e de Ribate;to e Oeste, Santarem, Portugal. 

Parmi l.ea pucarone depr�dateurs du pacher, Myzue pereicae (Su1z.) 
et ß.yalopterua ppmi Geoff. eont le!3 espbces qui. ont occasionn� ded 
dolllll1ages.considerables en vergers de _r� persica (L.) Batsch 
·a....,.,,, 1A r6giol! de Ribatejo e Oeste., A cause de ],a re_gularite et de. 
1 1 intensite de SeS ab-t>a.qu"''" (.1975 � 1978) ,· ll • porSicao eat 1e rava
geur 1e plus; dangereux pour les varietes tr�s precoces Royal Gol.d 
et Springtime, ou precocee comme la variete Cardina1, L i apparition 
tardive d'l!.Yl!!gyterus pruni, en juillet 1975, a ete responsable de 
f.ortes, infes.tations: au cours de .1 1 ete sur la variete semi-pr1fooae
Red Haven. D'autres esp�ces aphidiennes dont la presence a �td 6phd
mhre et reduite ! que1ques foyers isoles· sont Brat1bycaudus persicai:. 
Paes., en ;tuin sur Springtime (19'76) et Cardina.l (1977}. et :arachy..:. 

oaudua prunicola K1tbo en juillet-aout eur Springtime (�976, 1378) 
et Cardinal ( 1977). 

Dans 1e but de euivre l 'evolution des populationa aphidi&nnas eil. 
leg. fluctuationa das insectes aphidiphages dls la debut du prtnianp�, 
nous avons pr�leve une fois par semaine sur les rameaux de l'annee 
d!arbree infest�a, non traites : en 1975, 112 feui�les A �aiaon de 
28 par arbre pour chacune_das varietes Royal. Gold, Cardina1 a•un 
m&me verger situd ! Lsgoalva et Red Ha�en d'un �arger �·.ä.l.me!rim; 
en 1976 et 1977, 180 feuilles ! raison de 30 par arbre ·pour 1.es va

rietes. Springtime ou Cardina1 appartenant a des vex-gers distincts. 
eitues a Benfica do Ribate:)o, et en 1978, 180 feui11es a raison de 
12 par arbre d' un irerger de variete Springtima situe a AbranteBo 
A�in de comparer les niveaux d'infestation d'une annee A l'autra, 
l.es effectifs. de pucerons et insectes ut iles des echant i11ons heb
domadairea; ont et� exprimes pour 100 feuilles. 

L' ,Hude de la dynamique de _M. 1lers1cae en fonction des factewre 

de 1'environnement montre que le parnsitlsme, 1a prddation &insi 
que la production des ailes au sein des populations aphidiennes 
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sont les principaux facteurs 11mitant 1a croissance demographique 
du puceron. Les: hymenoptbres qui ont parasit� 1e p1us frequemment 
H• pereicae appartiennent aux genres D1a�e1la et Aphidius. Leur 
action a etd particuli�rement marquee en 1977, pendant toute 1a 
p6riode d'evolution demographique du ravageur, a1ors qu'en 1975-1976' 
et 1978 1eur presence coincidait plut8t avec 1e dec1in de H• persi= 

. cae. Noua avons trouve chez Cardina1 (1977) que 1e logarithme du nollt"'· 
bre de pucerons parasitea croit lineairement en fonction du 1ogarit� 
me du nombre d'individus: _H • .ru!�sicae/180 feuillea (r = 0,749 P<0,02 
pour B degres de liberte). Quant aux predateurs aphidiphages, 11 ap
parait que·lea coccinelles (Coccine11a septempunctata L.) ont pu. 
contribuer, au debut du printemps (mars-avri1), a freiner 1a poussee 
demographique de�- persicae, en 1975 et 1978. Les ayrphes (Bpi� 

phus balt�atus De Geer, Metaeyrphus corollae Fab., Scae_!!! pyrastri 
L., �!!.§ riBesii L.) ont manifeste leur activite a partir du mois 
d 1 avril, en 1975 et 1977, au cours de 1 1 evolution das ravageura .

Par contre, l 1 apparition des chrysopes (Qhry���eria carnea Btephenä) 
ve!'e la i"in mai ( 1975, 1976) ou au debut juin ( 1978) eo beide avec 
le deolin du puceron vert du p�cher. 

Apropos des formes ailees de H· persicae, nous avons remarqu� 
que leurs pourcentages augmentent pendant 1a croissance des popula
tions du puceron. Cette augmentation a ete suivie du declin du rava
geur sur le pecher en raison de l'emigration des ailes Vers l.es h8-. 
tes. secondaires. ·Pour chaque echantil1on hebdomadaire, nous avons 
trouvd une re1ation lineaire entre les logarithmes du nombre d'indi
vidus ailes et du nombre de pucerons .M• persi� pa:r feuille; chez 
lea varietes Roye..1 Gold (1975), Cardinal (1975, 1977) et Spr1ngt1me 
(1976). 

En ce qui concerne l'influence des facteurs climatiques sur 1es

populations aphidiennes, nous avons trouv6 que le logarithme du nom
bre de pucerons./echantillon bebdomadaire cro1t lineairement - pendant 

la phase d'accroissement demographique de _M. persicae � avec 1e 
nombre de degrea jour cumules a partir du 1er mars (Roya1d Gold, 
1975; Cardinal. (1975, 1977). 

L'evaluation des degats au niveau des fruits- a e-t6 :Caite aprls 

·1.a cnute physiologique, peu de temps avant la recolte. Lee :Cruits
attaqu,a montraient les symptomes de l'action directe (deformationa,
bosselures) ou indirecte (fruits malingres) des piqurea nutrition
nel1es du puceron vert du p@cher. A partir de 1'examen en verger

de 190 et 765 fruits appartenant aux rameaux infestes de six arbres

des varietes springtime (1976) et Cardina l (1977), 11 nous a �te
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poesible d'etablir les pourcentagee de fruits endommagee par �. per

�. Aux plus fortes attaquea conatateea aur Cardinal correapond 
un pourcentage de fruita endommages (35,3%) legerement superieur a 

celui calcule pour Springtime (33,2%). 

Le contröle des pontes revele que le nombre d'oeufe depoees pour 
2,40 m de bois d'hiver par arbre a ete nul chez Royal Gold (1975) 

et extrtimement bas chez Cardinal en 1975 (0,667 ± 0,494) et 1977 

(1,00 t 0,999) dans la region de Ribatejo e Oeste. Ce fait indique 
clairement qu'il n'y a au debut du printempa dans oes vergers qu•un 
nombre tres reduit de foyers d'infestation qui proviennent de clone� 

holocycliques, L'envergure des infestations dans cette region a hi-; 

ver relativement doux semble donc etre la consequence de la predomi� 

nance de clones anholocycliques qui migrent au printemps vers le 

ptlcher. En ce cas, 11 y a lieu de penser qu'un traitement d'hiver 
contre M., persica_g_ serait inefficace. Nos observations de 1975 a.

1977 eur lea niveaux des populations de ce puceron, chez differen

tes varietea de pechers, sugg�rent que le traitement le plus adequat 
devra etre effectue au debut des infestations lore de la chute dea 
petales (entre la fin mars et la mi-avril). Sur 1a base des equa-

tiona de regression lineaire exprimant la densite de M• .l!..!!rsicae 

en fonction des niveaux thermiques (degres jour),-qui ont ete eta

bliea a partir des donnees obtenues chez Royal Gold (1975) et Ca� 
dina1. (1.975 et 1977)-, le oeuil d'intervention correspondant ä. une

111.oyenne de 400 pucerons pour 100 f-euill es. est atteint a 195, 9 D0 

(moyenne) cumules � partir du 1er mars. S'il y a des foyers 
d' Ilyalopterus. pruni, nous conseillons un traitement vers la fin 

ju!n, a. repeter s- 1 il le faut I pour empecher 1 1 explosion demograph!-

que de ce �avageur en juillet-aoüt. Quant au.x traitementa a appli

quer, nous recommandons l'emploi d'un aphicide epecifique de �a9on 
a minimiaer 1es effets secondaires eur l'entomofaune utile. 
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INFLUENCE DE LA COMPOSITION QUANTITATIVE DE LA FRACTION AZOTEE DE 

DEUX VARIETES DE PECHER SUR LA CROISSANCE DES POPULATIONS ET 

L 1 INDUCTION DES FORMES AILEES DE MYZUS PERSICAE ( SULZER ) 

M. 0. CRUZ DE BOELPAEPE

Centre national de la Protection de la Production agricole, INIA, 

Tapada da Ajuda, 1300 Lisbonne, Po�tugal 

La teneur en certains acides amines de trois stades de developpe
ment foliaire a ete determine pour deux varietes de Prunus persicae (L.) 
Batsch, Royal Gold et Cardinal, d'un meme verger situe dans la region de 
Ribatejo e Oeste (1975). 

L 1 analyse quantitative des acides amines totaux a porte sur, 
l'isoleucine, la leucine, l'histidine, la methionine et la phenyl-alanine,
aminoäcides essentiels au developpement du puceron M. persicae (Sulz.) 
(STRONG & SAKAMATO, 1963), et le tryptophane dont la reduction favorise 
1 'apparition des formes ailees (HARREWIJN, 1972). 

Le prelevement des echantillons foliaires a analyser (200g de 
poids frais pour chacun des trois stades de developpement consideres) a ete 
effectue sur des rameaux de 1 1 annee, non infestes, appartenant a des arbres 
colonises par le puceron vert du pecher. Au cours de la saison, on a recolte 
des feuilles tres jeunes, en croissance et matures, respectivement a la fin 
de la floraison (stade G), apres l.a nouaison (stade I) et pendant la periode 
de maturation des fruits (stade J). Les contenus en acides amines ont ete 
determines par le Laboratoire de chimie de la Station de Zootechnie 
nationale (Vale de Santarem, Portugal) au moyen d'un analyseur automatique 
Beckman. 

Nous avons denombre les effectifs de M. persicae, apteres et ailes, 
pour des echantillons de 28 feuilles preleveessur le pourtour de chacun des 
4 arbres choisis de chaque variete, aux dates de la prise du materiel 
foliaire destine aux analyses chimiques. 

Nos resultats semblent indiquer que l'isoleucine, la leucine et la 
phenylalanine sont les acides amines les mieux representes dans les 
tissus foliaires des deux varietes. Les feuilles de la variete Royal Gold 
sont mieux pourvues en la plupart des acides amines consideres, mais 
legerement plus pauvre en tryptophane aue celles de la variete Cardinal. 
La presence d'une plus grande quantite de certains acides amines da.ns les 
feuilles de la variete Royal Gold par rapport a la variete Cardinal parait 
associee a un nombre moyen de �si�e/ 28 feuilles / arbre significati
vement plus eleve (F1 48= 6,78).En outre d'apres l'analyse de variance
(modele croise), · ' il n'y a pas de difference significative entre 
les dates dans leur ensemble (F

7 48 = 1,72) ni dans l'inter-action dates-
varietes (F7 48 = 0,20). Chez ' la variete Royal-Gold dont les 
feuil.les ' se sont revelees plus pauvres en tryptopham!, la frequence 
moyenne des formes ailees est nettement superieure. 
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Parmi les aminoacides retenus pour les analyses, 1' isoleucine et 
la phenylalanillll! sont ceux dont les teneurs varient de fac,on plus prononcee 
dans les deux varietes au cours des trois stades de develop,pement foliaire. 
Par contre, les fluctuations en bistidine, methionine et tryptophane ont ete 
moins sensibles. Le niveau de d€ve1oppement foliaire le plus riebe en la 
pluspart des acides amines est .aaaifestement celui des feui.lles en croissance 
{stade phenologique I du pecher). Nous avons trouve une cDTrelation entre la 
teneur en certains aminoacides presents dans le-s tissus foliaires et 1 ·' impor
tanee de.s colonies aphldierures. Les coefficients de correla-tion les plus 
eleves se ra,pportent a 1 • isoleucine, la methionine .et le tryptophane. Le 
nombre de d.eterminations (trois analyses .seulement) ne nous a p.ermis 
d 'o'btenir des correlations significatives que cehez la variet-e Royal Gold pour 
l'isoleucine (r = 0,997� P 0,05) et le tryptophane {r = i,00, 1P 0,001). 
L'existence d'une correlation positive entre la conc-entration de chacun d-e 
ces deux (.cu trois) acides amines contenus tlaus la seve organique du pecher 
et l 1 importance n.mne.ri�ue -du ravageur sur la variete Royal G-Old laisse 
supposer qu1 ils sont indispensables a la multiplication du pu-ceron, comme 
1 'ont acimis DAOO et KRIEGER (1968) pour 1' isole.ucine et la .methiouine. 
L'isole:udne, la methionine et le tryptophane son't aussi les acides amines 
qui peuvent jou,ex u11 roie im niveau de la morphogenese du puceron puisqu'ils 
sont plus etroitement correles avec l'evolution du nombre d'ailes de Myzus 
persicae sur 1es varietes Royal Gold et Cardinal. Chez les deux varietes 
de pechers, la fre11.uence des ailes atteint la valeur maximale sur les 
deuilles en croissance, ou les colonies au puceron vert sont les plus 
nO!!lbreuses. 
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HIR1DES NUISIBLES AU PECHER 

P. CRAVEDI et G. CARLI

Istituto di Entomologia - Facolta di Agraria 
Universita Cattolica del Sacro Cuore - Piacenza (Italia) 

Les recherches effectuees en Emilie-Romagne, dans la province de 
Ravenne, � partir de 1983 ont permis de determiner trois especes de mirides 
a meme de provoquer des degats au pecher. 
Calocoris norveqicus Gmel 
Lyqus ruqulipennis Pop 
Adelphocoris lineolatus Goeze. 

Le Calocoris norvegicus hiverne au stade d'eouf depose dans les 
anfractuosites des ecorces. Il presente une generation annuelle. On a 
observe des infestations sur le cultures de pomme de terre, de feve et sur 
des plantes spontanees (Papaver, Rumex, Chenopodium, Sinapis} a partir du 
debut de mai. 

Les adultes, qui sont presents a partir de la mi-mai, commencent 
immediatement a deposer des oeufs, ainsi qu'on l'a constate en laboratoire. 

Cette espece est surtout nuisible aux fruits au cours des premieres 
phases de croissance. 

Le Lygus ruqulipennis hiverne en tant qu'adulte et a deux generations 
annuelles. Au printemps les adultes reprennent l'activite en se nourissant 
au detriment de plusieurs plantes sur lesquelles les femelles, apres 
l'accouplement, deposent les oeufs. On a trouve sur le pecher des larves de 
la premiere generation au debut de mai. 

Au cours de la deuxieme moitie de juillet on a observe la ponte des 
oeufs a l'interieur de la pulpe des fruits du pecher. Les larves se son 
alimentees avec ces fruits et les adultes sont apparus 25-30 jours apres. 

La migration de L. rugulipennis sur le pecher de la part des adulte� 
hivernants a ete constatee au printernps et dans la periode estivale, 
particulierement a la suite du fauchage de la vegetation spontanee ou du 
battage des cultures herbacees de semence (epinard, chou). 

L'Adelphocoris lineolatus se trouve communernent sur la luzerne dont il 
est l'une des plus grandes calamites, en particulier dans les cultures de 
sernence. Il hiverne en tant qu'oeuf dans les tiges de la luzerne ou 
d'autres plantes herbacees. Il a deux generations annuelles. Sur le pecher 
on n'a jamais trouve de neanides et la presence des adultes est associee a 
la proxirnite de luzernieres ou de terrains incultes. 

Les degats 

Les organes du pecher les plus touches sont les fruits et les apex 
vegetatifs qui subissent l'action rnecanique des stylets buccaux, 
l'absorption de seve et l'action toxique de la salive. 

Les alterations sur les jeunes fruits sont telles qu'elles ne 
permettent pas de commercialiser le produit et elles se manifestent sous 
une forme et une intensite differentes selon la phase de croissance a 
laquelle la piqÜre se produit. 

Deja au moment de fruit noue peuvent se produire les premieres piqÜres 
qui determinent en general l'apparition de malformations et cicatrices 
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suberisees et parfois egalement l'emission de gomme. Souvent on peut 
reduire l'effet des attaques au moyen de l'eclaircissage. 

Des piqÜres peuvent egalement se produire sur les fruits en phase de 
maturation; cela provoque l'apparition d'areoles noircies ou la pulpe se 
presente plus malle. 

Les piqÜres de succion sur les apex vegetatifs provoquent l'arret de la 
croissance qui se manifeste par un raccourcissement des entre-noeuds et par 
un developpement des bourgeons lateratux: ceci prend une importance 
particuliere quand il se produit sur les jeunes plantes en pepiniere ou en 
culture ou le "stop-back" de la bouture de tete des bourgeons provoque un 
accroissement difficile et un aspect buissoneux, en empechant 
considerablement la structure de la plante. 

Rapports avec la vegetation spontanee et les cultures limitrophes des 
plantations de pecher 

La presence de flore infestante (amarante, coquelicot, chenopode, rumex 
etc.) et de cultures herbacees (pomme de terre, luzerne, feve) 
particulierement convoitees par les mirides rend plus probable leur 
deplacement sur la culture du pecher. Ceci peut etre stimule par certaines 
pratiques culturales comme les fauchaisons des luzernieres et les battages 
des cultures horticoles de semence. Ceci explique pourquoi les degats sont 
habituellement localises a proximite de fosses et tournieres ou bien de 
cultures herbacees. 

Defense des vergers de pechers 

On a obtenu de bons resultats avec l'Acephate, le Dimetoato,. 
l'Azinphos-methyl, le Fenitrothion. 

Les traitements doivent �tre diriges en particulier contre les formes 
jeunes avant que les adultes, plus difficilement localisables, ne repandent 
les infestations. 

Il est en tout cas possible d'organiser avec efficacite la defense du 
verger avec la mise en oeuvre de pratiques preventives opportunes 
concernant la technique culturale et le controle des agents infestants. 

Etant donne que les mirides frappent surtout les plantations de pechers 
ayant une presence diffuse de plantes spontanees ou en proximite de 
terrains incultes et de cultures fourrageres, il est important d'eliminer 
les hotes pouvant fournir un pabulum favorable a leur developpement. 

Il est en tout cas important que l'on effectue l'intervention quelle 
qu'elle soit, contre les agents infestants quand sur ceux-ci on ne constate 
pas encore la presence de mirides, etant donne qu'autrement on en 
stimulerait la migration dans le veger. 

L'adoption d'interventions agronomiques opportunes permet de prevenir 
efficacement les infestations dans la plantation de pechers si bien que la 
recours a la lutte chimique peut etre envisage seulement pour des 
situations exceptionnelles. 
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EFFICACITE DE LA PHEROMONE DE SYNTHESE 

DE PSEUDAULACASPIS PENTAGONA 

P. CRAVEDI et F. MOLINARI

Istituto di Entomologia - Facolta di Agraria 
Universita Cattolica del Sacro Cuore - Piacenza (Italia) 

La pheromone emise par les femelles de Pseudaulacaspis pentagona est 
connue depuis plusieurs annees (Heath et al., Journal of Chemical Ecology 5 
(6), 941-953, 1979). Recherches effectuees en France ont mis en evidence 
que le melange pheromonique est constitue par propionoxy-1 dimethyl-3,9 
isopropenyl-6(R) decadiene-3 Z,9 qui agit comme attractif pour les mäles et 
par l'alcool correspondant qui en stimule le comportement sexuel (Einhorn 
et al., C.R. Acad. Sc. Paris, t. 296, serie III, 861-863, 1983). D'autres 
observations (Benassy et al., Phytoma septembre-octobre, 28-30, 1983) ont 
permis de verifier que la pheromone peut �tre aisement utilisee a l'echelle 
de la pratique pour la capture des males de la cochenille ce qui a prouve 
par la meme occasion qu'il etait possible d'appliquer de nouvelles 
strategies de lutte. 

En Italie du Nord on a actuellement des difficultes a contenir les 
infestations de P. pentagona a cause de la faible action de controle de ses 
ennemis naturels et de l'efficacite limitee des traitements chimiques. 

A partir de 1986 on a donc entrepris des recherches afin d'evaluer la 
possibilite d'utilisation des pheromones de synthese de P. pentagona dans 
les programmes de protection integree des vergers de pechers. L'attractif � 
ete synthetise par l'Institut Donegani de Novara en 1986 et il a ete teste 
a l'echelle de la pratique au moyen de pieges en forme de pagode du modele 
Trap-test de la maison Farmoplant (Cravedi P. et Molinari F., Actes du XV 
Congres National Italien d'Entomologie, L'Aquila, 933-938, 1988). 

Les resultats obtenus au cours des deux premieres annees ont permis de 
suivre deux vols de males bien separes entre eux. Le premier a eu lieu 
entre la fin du mois de juin et le debut du mois de juillet, le deuxieme 
entre la fin aout et le debut de septembre. 

Le vol des males a eu lieu pendant des periodes plutot longues, mais la 
plupart des captures s'enregistrent dans un periode beaucoup plus limitee. 
Le premier vol des males a eu une dure de 42-46 jours mais 95% des captures 
ont ete effectuees en 10-14 jours. 

Le phenomene s'est accentue pendant le deuxieme vol qui a partir de la 
mi-aout s'est poursuivi jusqu'au debut du mois d'octobre. 95% des captures
ont ete effectuees dans un intervalle de 25/35 jours selon les endroits.

Les donnees de capture ont manifeste une banne correlation avec les 
sommes cumulees des temperatures journalieres superieures a 10 °C. 
L'elaboration a ete effectuee en calculant la regression lineaire entre le 
nombre-de males captures par semaine, transforme en pourcentage par rapport 
aux captures globales pour tout le vol et donc en probit, et le logarithme 
des degres-jours determines selon la methode de Baskerville et Enim. 

Le fond englue des trap-test a manifeste une bonne capacite de capture, 
malgre cela les petits males de la Cochenille resultent etre concentres 
pour la plupart sur les bords. Une distribution plus homogene des captures 
a ete obtenue en 1988 en utilisant des pieges constitues simplement par le 
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petit toit englue dans l'extremite inferieure. Ainsi l'on obtient un piege 
du type tent-trap deja utilise pour d'autres cochenilles. 

En 1988 on a dispose un plus grand reseau d'observations afin de suivre 
la biologie de la P. pentagona dans les differentes zones de vergers de 
pechers de l'Italie du Nord. Les donnees de cette annee mettent en evidence 
une avance sensible dans le debut du premier vol des males par rapport a 
l'annee precedente, par consequent on considere qu'il est important de 
poursuivre les recherches sur les sommatoires thermiques a des fins 
previsionnelles. Cettes recherches sont developpees dans le cadre du "Piano 
Nazionale-di lotta fitopatologica integrata" du Ministere de l'Agriculture 
et des Forets. 

Les males de la P. pentagona sont apparus extremement sensibles a 
l'attractif. Leur fonction principale etant en effet celle de feconder par 
leur long processus copulatoire les femelles protegees par les follicules. 
Ils ne se nourrissent pas etant donne qu'ils ont un appareil buccal 
atrophie et que leur vie est tres courte, ce qui fait que l'attrait exerce 
par le piege stimule des reponses probablement rapides et sur des zones 
plutöt etendues. Les conditions atmospheriques ont une influence 
considerable sur le nombre d'individus captures. Les jours de vent et de 
pluie les captures des pieges sont tres modestes. Les captures quotidiennes 
subissent donc des oscillations et, pour suivre la courbe des vols, on a 
trouve plus utile d'effectuer les controles une ou deux fois par semaine. 

Les donnees recueillies ont egalement mis en evidence que les captures 
resultent superieures dans les vergers de pechers de grandes dimensions 
ayant une moindre presence de cochenille plutot que dans des petites 
plantations ayant des infestations tres elevees. Ce resultat nous permet de 
supposer que l'action attractive s'excerce sur un grand rayon. 

A partir d'une experimentation realisee en 1988 il est apparu que les 
captures d'un piege place a l'exterieur ·au verger de pecher a une distance
de 25 m a le meme pourcentage de capture qu'un autre situe a l'interieur. 
En deplacant le piege a 50 m du verger de pechers les captures se sont 
reduites de 50%. 

L'emploi des pheromones a ete d'un grand secours pour suivre la 
biologie de la cochenille et pour mettre en evidence la presence 
d'infestations meme legeres. 

Parmi les nouvelles strategies de lutte que l'on entend experimenter on 
attribue une importance particuliere aux traitements contre les males du 
deuxieme vol afin d'empecher la fecondation des femelles hivernantes. Ce 
traitement, qui devrait �tre effectue vers la fin du mois d'aoüt, est 
particulierement interessant pour les cu!tures a maturation precoce sur 
lesquelles les interventions chimiques sont interrompues au moment de la 
recolte provoquant ainsi souvent l'augmentation des infestations de la 
cochenille. 



- 26 -

Biogenie de Capnodis tenebrionis (.Q2_!.Buprestidae) 

HMIMINA M.* .. SEKKAT A.**,LAHFA L.*,HISTANE M.* 

* INRA,3 Esplanade Giguet Meknes,Maroc

** Ecole Nationale d'Agriculture1Meknes

Nous nous attachons dans cette etude a decrire les populations 

telles qu'elles se presentent dans les vergers et a etablir le 

cycle du ravageur. 

L'evolution ovarienne suivie par dissection des femelles prele

vees dans les vergers,decrit quatre phases dans lesquels se trou

vent les individus: 

-Durant la premiere(automne-hiver),les lots disseques

se caracterisent par une absence d'ovocytes.Les femelles sont 

soit immatures ou en etat d'involution senile; 

- En avril-mai,la proportion de femelles contenant des

ovocytes a differents degres d'evolution augmente progressive

ment,correlativement.la proportion d'immatures diminue; 

-En juin-juillet,toutes les femelles dites immatures

ont evolue en pondeuses et la categorie d'insectes ayant 

termine la ponte n'est plus representee; 

La periode d'aoQt-octobre se caracterise par la reap

parition progressive de femelles immatures et agees.La propor

tion de pondeuses importante au debut de cette periode,decline 

graduellement. 

Contrairement a l'opinion admise,les adultes de l'annee ne 

pondent pas.Les oeufs observes en ete sont pondus par des 

femelles ayant hiverne au moins une fois.Des experiences comple

mentaires montrent que les conditions necessaires a l'obtention 

de l'activite de ponte chez les jeunes capnodes est la prise de 

nourriture sur les pousses printanieres. 



- 27 -

SENSIBILITE DU PECHER AUX ATTAQUES DE TORDEUSE ORIENTALE 

Cydia moJesta BUSCK. - CONSEQUENCES POUR LA LUTTE 

R. OOUZOUANE et H. AUDEMARD

J.N.R.A. - Centre de Recherches d'Avignon 
Station de Recherches de Zoologie et d'Apidologie 

B.P. 81 - 84140 MONTFAVET (FRANCE) 

Dans 1 'etude des relations interactives Tordeuse orientale - Pecher, 
nous avons examine plus particulierement Je choix par Ja jeune Jarve de 
l 'organe attaque, pousse ou fruit, et Ja receptivite de ces derniers. 

Au laboratoire, !es larves de Cydia molesta recemment ecloses sont 
nettement attirees par Je vegetal fraichement coupe : soit par des fragments 
de pousses en cours de croissance, soit par des morceaux d'epiderme de 
fruits, ainsi que par des extraits concentres de ces organes prepares a l 'aide 
de chloroforme. Une attraction tres nette a ete egalement obtenue avec 
!es substances terpeniques suivantes : farnesol, myrcene, alpha farnesene.
Comme pour l'espece voisine Cydia pomonella L., ce dernier produit pourrait
etre Je mediateur chimique, susceptible aussi d'influer sur Je choix de l'organe
attaque par !es larves de Tordeuse orientale.

On a cherche a relier Ja sensibilite des fruits aux attaques a leur 
evolution physiologique en procedant par infestations artificielles au laboratoire 
et en mesurant differents parametres sur Je fruit (diametre, poids, durete 
de J'epiderme-couches superficielles et du noyau mesuree par penetrometrie). 
On a constate que : 

J) pour une meme date de recoJte, !es nectarines et !es brugnons
sont receptifs aux attaques 8 a 10 jours avant !es peches a peau duveteuse, 

2) !es nectarines sont rapidement proches de leur sensibilite maximale,
alors que pour !es peches on observe une augmentation progressive du niveau 
de sensibilite, qui globalement demeure nettement inferieur a celui des necta
rines. On ne peut donc pas negliger sur nectarines !es degäts causes aux 
fruits par une l ere generation de Tordeuse orientale importante. 

3) Ja repartition des penetrations larvaires sur !es 2 types de fruits
evolue de maniere inverse. Sur peche !es attaques, concentrees dans Ja cuvette 
pedonculaire au depart, se localisent de plus en plus sur !es parties laterales 
et apicales. Ces dernieres sont d'abord attaquees sur nectarines. La micro 
structure de J'epiderme, crevasses, pilosites, et son evolution semblent influer 
sur Ja sensibilite des fruits. Les phases d'evolution du fruit, notamment Ja 
formation et le durcissement du noyau, ne serait que des indicateurs d'un 
certain etat. Mais on n'a pas pu relier !es parametres mesures et Ja sensibilite, 
seul Je test biologique s'avere fiabJe. 
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4) la periode de plus grande sensibilite des fruits aux attaques, consideree
jusqu'alors comme debutant une quarantaine de jours avant Je debut de Ja 
recoJte, peut Se Situer beaucoup plus tot, particulierement SUr ]es Varietes 
tardives. Cela augmente alors la duree- de Ja periode de sensibilite qui peut 
depasser 90 jours (Tableau). 

Duree de Ja periode de sensibilite des fruits aux attaques de la 
Tordeuse orientale du pecher Cydia molesta Busck. 

Peches a �eau duveteuse Nectarines et Brugnons 

Dates* Varietes Dun�es en jours Dates* Varietes Durees en jours 
recolte sensibilite** recolte sensibilite** 

1-11/7 Dixired > 55 (29) 18-2 7 /6 Armking > 42 (13)
13-23/7 Redhaven 67 (38) 4-13/7 Snowqueen 46 (30)
15-25/7 Redwing > 63 (40) 2 7 /7..f, /8 Summergrand > .56 (55)
15-24/8 Michelini 68 (6 8) 10-19/8 Fantasia > 63 (62) 

7-17 /9 Autum free > 99 (94)
7-17/9 Fairlane > 99 (94)

13-23/9 Harmonie >100 (99)

* Dates recolte region d'Avigrion
** ( ) a partir du debut de Ja 2eme generation de Tordeuse Orientale

Ces donnees sont a examiner dans Je contexte de la dynamique des 
populations de Tordeuse orientale. D'un point de vue pratique, on pourrait 
ConSiderer que toutes Jes Varietes experimentees sont OU deviennent . -p.Jus 
sensibles aux attaques sur fruits a partir du debut de Ja 2eme generation. 
Toutefois, on peut admettre que pour !es peches a peau duveteuse, Je risque 
reel commence une dizaine de jours plus tard. Les larves peuvent evidemment 
a cette epoque preferer !es pousses aux fruits. La duree de Ja periode de 
risque est dependante de Ja date de recolte. 

Quatre groupes de facteurs influent plus particulierement sur l'importance 
des attaques de Tordeuse orientale sur pecher : densite de population, deroule
ment des 2 premiers vols, effet du climat sur la reproduction, sensibilite 
des fruits aux attaques. Leur hierarchie est differente selon !es periodes 
de recolte. Pour !es varietes precoces (recoltees jusqu'a fin juin-debut jui!Jet 
a Avignon), ce sont !es conditions climatiques qui jouent un role preponderant 
sur l'existence ou non de dommages. Pour !es Varietes semi-precoces et 
de saison (recoltees de debut juillet a courant aout), toutes choses etant 
egales par ailleurs, c'est Ja densite de population. Pour !es varietes tardives 
(recoltees apres mi-aout), c'est Ja longueur de la periode de sensibilite des 
fruits qui domine, puisque Je climat et Ja population sont toujours favorables 
aux attaques. 

Dans le cadre d'une lutte raisonnee, il serait· donc interessant de 
moduler !es traitements, a partir du 2eme vol, seien des seuils de captures 
au piege sexuel. Des essais sont en cours en France avec des capsules minidosees. 
L'abaissement des densites de population en debut de saison par une lutte 
visant Ja l ere generation, qui semble indispensable pour !es varietes tardives, 
peut aussi s'averer necessaire sur !es autres groupes de varietes. Jl sera 
donc utile de rechercher alors une methode simple de prevision. La difference 
de sensibilite entre !es nectarines-brugnons et !es peches a peau duveteuse devra 
etre prise en compte. On peut envisager un decalage du 1 er traitement sur !es 
peches et ulterieurement, peut etre, des seuils de captures differencies. 
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LES ACARIENS EN VERGER DE PECHERS 

G. FAUVEL. G. MARBOUTIE (*>

J.N.R.A. - Laboratoire d'Ecologie animale et de Zoologie agricole. 
E.N.S.A., Place Viala, 34060 MONTPELLIER CEUEX 

<�> Domaine de Gotheron, 26320 ST MARCEL LES VALENCE. 

En vergers de pechers, !es acariens (Panonychus ulmi KOCH et, dans 

une moindre mesure, Aculus cornutus BANKS ou !es tetranyques communsl 

semblent n•avoir qu'une nuisibilite limitee en raison de !'important 

developpement du feuillage durant la saison de vegetation. Ceci permet de 

fixer des seuils d'intervention relativement eleves (4 A 6 formes mobiles 

par feuille au printemps, peut-ätre beaucoup plus en etel de sorte que 

normalement 1 seule application annuelle acaricide est suffisante. 

La protection contre les maladies et les autres ravageurs ne ne

cessite qu•un nombre limite de traitements surtout lorsque l'on a affaire

A des varietes precoces. Ce facteur joint a la faible pression acaricide 

peut expliquer ,au moi.ns en partie, qu'en Europe les premieres lignees de 

typhlodromes resistants aux organophosphores ont ete decouverts sur cette 

culture. Les experimentations actuelles en Suisse et en ltalie avec Ambly

seius andersoni MC GREGOR et Typhlodromus pyri SCHEUTEN confirment les 

possibilites de la lutte biologiaue avec le developpement spontane ou 

l'lntroduction manuelle de ces populations. Elles montrent qu•une adapta

tlon des programmes de protection ptiytosanitaire est necessaire avec no

tamment, dans toute la mesure du possible, l'evitement des pyrethrinoides. 

Cependant la recolonisation des parcelles ne se produit pas tou

jours spontanement comme le montre l'exemple d'une parcelle de la variete 

Redskin a Gotheron: En depit de l'absence de traitements insecticides du

rant plus de 5 ans, les typhlodromes n•ont pas reparu et les pullulations 

de P. ulmi n'ont pas cesse. D'autres auteurs ont constate des differences 

de reponse des phytoseiides selon les varietes 

der (pilosite, composition biochimique ?l 

La raison reste a eluci-

Quoiqu•l1 en seit, le verger de pechers constitue un modele inte-

ressant pour l'etude du contrOle biologique des acariens phytophages par 

!es typhlodromes et des travaux seraient A developper en France puisqu'�

andersoni et �ri y existent. 
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PROGRES REALISES DANS LA LUITE RAISONNEE 

ET INTEGREE CONTRE LES ENNEMIES 
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LUTTE CONTRE LA TORDEUSE ORIENTALE Cydia molesta Busck. 

ET LA PETITE MINEUSE Anarsia Jineatella Z. DU PECHER PAR 

CONFUSION SEXUELLE DANS LA VALLEE DU RHONE. 

ESSAIS DE 1987 - 1988 

H. AUDEMARD* et C. LEBLON**

* J.N.R.A. - Station de Recherches de Zoologie et d'Apidologie - Domaine
Saint-Paul - B.P. 91 - 84140 MONTFAVET (FRANCE)

** B.A.S.F. FRANCE - 140, rue Jules Guesde - 92303 LEVALLOIS PERRET
CEDEX (FRANCE)

Les essais de lutte par confusion sexuelle contre la Tordeuse orientale 
Cydia molesta Busck. et Ja Petite mineuse Anarsia lineatella z. ont ete 
poursuivis en 1987 et 1988 ·sur !es memes vergers de pechers utilises depuis 
1982 et localises a Avignon, 8 ha, et St. Marcel !es Valence, 8 ha. La dose 
moyenne a diffuser est de 20 mg/ha/heure de pheromone, sans jamais descendre 
au-dessous de l 5 mg: 

En 1987, on a compare des formulations differentes des pheromones 
et pour C. molesta des ratios differents des 2 constituants. Pour C. molesta, 
il s'agit de. Z8 DDA/E8 DDA utilisee dans des diffL1seurs en ruban polystrati
fie HERCON (ratio 93/7), de tube polyethylene arme SHIN ETSU (93/7), 
d'ampoule de polyethylene BASF I (93/7 et %/4 = "pheromone technique"). 
Les quantites hectare mises en oeuvre pour Ja saison sont .de 126 a 252 g/ha 
pour HERCON, avec 3 a 6 mises en place, 200 g pour SHIN ETSU, avec 
2 mises en place, 200 g avec BASF I avec J mise en place. Le nombre de 
diffuseurs hectare est de. 200-300 HERCON, plus un dispositif de bordure, 
1000 SHIN ETSU et 500 BASF !. Pour A. lineatella, il s'agit de E5 Z5 CIO OAc/ 
E5 Z5 ClO OH (ratio 83/17), dans des diffuseurs HERCON, avec 42 g/ha 
et BASF I avec 200 g/ha. II y a une se1.1Ie mise en place et Je meme nombre 
de diffuseurs que pour C. molesta. 

En 1988, on a experimente un nouveau diffuseur BASF II, constitue 
de 2 ampoules jumelees, remplies avec Ja pheromone de C. molesta (ratio 
88/ 10) et A. lineatelfä au· meme ratio qu'en, 1987. On utilise 3 75 ·g/ha pour 
C. molesta et l 50 g/ha pour A. lineatella avec . une seule . mise en place de
500 diffuseurs ha. On a compare avec HERCON formule en 1987 et applique
selon les memes elernents ; pol.Ir c. molesta, on a utilise 16 8 g/.ha en 4
mises en place.

La duree de la diffusion, sur Ja base de la dose precisee precedemment, 
serait pour C. molesta en HERCON, 5 semaines. en avril-mai, . 4 en juin et 
3 en juillet-aout, selon !es donnees anterieures. Pour SHIN ETSU, d'apres 
]es pesees et les analyses, eile a ete de 10 semaines d'avril a juin et de 
8,5 semaines en jui]]et-aout. Pour BASF I, !es 24 semaines theoriques ont 
ete largement depassees, mais ]es pesees et !es analyses ont montre que 
Ja diffusion n'etait vraiment. suffisante qu'en ete. C'est ce qui explique en 
partie Je changement de formulation de 1988. Pour A. lineatella, Je diffuseur 
HERCON diffuse suffisamment durant 3 semaines, trop Ja lere semaine, 
et BASF I durant 12 semaines, ce qui permet de couvrir 2 vols. Nous ne 
disposons pas encore des resultats complets pour 1988, mais compte tenu des 
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quanti�es hectare utilisees et des resultats des pesees, on peut supposer 
que Ja diffusion a ete suffisante. II restera a etablir la quantite mm1mum 
necessaire, avec une marge de securite tenant compte des variations possibles. 

Les resultats sont resumes dans Je tableau. Ils sont globalement satis
faisants. La protection de Ja recolte a ete au moins equivalente a celle obtenue 
par une lutte chimique. II est clair que ce sont !es varietes tardives qui 
sont !es plus difficiles a proteger. II a ete necessaire dans quelques cas d'effec
tuer un traitement de rattrapage avec un insecticide. II s'est avere suffisant, 
soit pour eviter des degats en periode de recolte, soit pour corriger momentane
ment Ja densite de population, l'efficacite de Ja confusion redevant bonne 
par Ja suite. 

La pheromone technique de C. molesta (ratio %/4 ou 88/10) confirme 
son efficacite, equivalente a Celle de Ja pheromone "naturelle", qui avait 
ete etablie en 19!16 par Ja methode des femelles attachees. Cela est interessant 
d'un point de vue economique. Pour A. lineatella, on a juste aborde en 1988 
l'etude de l'effet des differents constituants de Ja pheromone. La duree 
des diffuseurs HERCON etant relativement courte, Ja protection est interrom
pue a Ja recolte afin de minimiser Je nombre de mises en place. La population 
des 2 especes peut alors se reconstituer. Les diffuseurs SHIN ETSU et BASF II 
sont, semble-t-il, au point. Ce dernier est evidemment ideal dans Ja mesure 
ou il n'y a qu'une mise en place par saison et ·que !es 2 especes sont combattues
en meme temps. " 

Nous nous sommes attaches a rechercher id, causes de difficultes 
et d'echec qui sont les suivantes : 

\1 

1 - lnsuffisance de Ja diffusion a certaines period�s parce que Ja 
formulation n'est pas satisfaisante ou que !es diffuseurs sontl presque epuises 
ou que !es temperatures sont trop basses ou que !es verger{ sont trop petits 
ou de forme irreguliere. 

2 - Population de depart trop importante. C 'est Ja raison pour laquelle 
nous avons essaye de Ja diminuer, lorsque c'etait justifie, par une lutte chimique 
visant Ja lere generation. Malheureusement, sans l'aide du piegeage sexuel, 
Ja fixation de Ja date des traitements devient difficile. 

3 - Jsolement insuffisant du verger vis-a-vis des sources exterieures 
d'infestation : cognassier, verger de pechers pour C. molesta, abricotiers 
pour A. lineatella. Les populations de cette derniere espece, souvent limitees 
par !es traitements aphicides d'avril, demeurent faibles dans nos sites d'essai. 
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RESULTATS DES ESSAIS DE LUTTE PAR CONFUSION 
1987 - 1988 

1

1 

Nombre d'essais / 
Modele de diffuseur / 

Date de recolte % de fruits attaques 
pour !es differentes varietes des deux sites 
d'essai (1) 1 Ratio des constituants 

de l 'attractif 

8 HERCON (93/7) 

7 BASF I (93 /7) 

6 BASF I (%/4) 

Cydia molesta 1987 
22 VI O; 2 VII O; 3 Vll O; 6 VII O; 7Vll O; 7VII Oa; 

12VII O a,c; 3VII 0,1 a,c; 4IX 6,7 c; 
7Vll O c; l 7VII O; 30VII O b; 3 VIII O a; 13 VIII O; 

l 8IX 5 a 
2VJI O; 7VII O; 8VII O; lOVII O; 12VJI O; 15VII O 0,1 0,1; 

14 VIII O; l 7VIII 0 
1 1 SHIN ETSU (93/7) 7VII O; 12VIII 0 
l TEMOIN NON TRAITE 13VII 17,8 

'

1

2 HERCON (93/7) 
,17 BASF II (88/10) 

Cydia molesta 1988 
2Vll O c; 27VII 0,5

l 3VI O; 20VI O; 23VI O, O; 24VI O; 27VI O O O; 
2 8Vl O; 29VI O; 1 VII O; 4 VII O O O; 7VII O; l 5VII 

2 TEMOIN NON TRAITE 
5 TEMOIN CHIMIQUE 

2 HERCON (83/17) 
5 BASF I (83/17) 

l ;  18VJI 0,3 a,c; l 9VII O c; 29VII O; :ZVIII O; 
l l VIII 0,2 0,8; 12VIII 0,6; 23VIII 2,8 a,c; 26VIII 5,2; 
9IX 3,6 a,c 
21 VI 0,3; 5VII 8,5; 11 VIII 57

24 VI O; 4 VII 2,5; 7VII O; 22 VII O; 12VIII 0 
Anarsia lineatella 1987 (St Marcel les Valence) 

7VII O; l 8VIII 0 
8VII O; lOVJI O; 15VII 0,1 0,1 0,2; 30VII 0;13VIII O; 

14VIII O; 17VIII O; 4IX 0 
LUTTE CHIMIQUE C.molesta 3 VIII O; 4IX O; l 8IX 0 

Anarsia lineatella 1988 (St Marcel les Valence) 
l HERCON (83/17) 27Vll 0 
10 BASF II (83/17) 23VI O; 27VI O O O; 29VI O; l VII O; 4VJI O O O; 

15VII O; 29VII O; 2VIII O; l l VIII O; l 2VIII O; 
26 VIII 0 

2 TEMOIN NON TRAITE 5VII O; 11 VIII 0 
LUTTE CHIMIQUE C.mol,sta 18VII 0,3; 22VII O; 12VIII O; 23VIII O; 9IX 0

( l )  a = lutte chimique I ere generation C. molesta. 
b = sur Ja moitie de Ja parcelle. 
c = 1 traitement de rattrapage contre C. molesta. 
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LUTTE PAR CONFUSION SEXUELLE CONTRE LA TORDEUSE ORIENTALE ( Grapholi ta mo

lesta Busk.) ET LA PETITE MINEUSE (Anarsia lineatella Zeller) DANS PLANTA

TIONS DE PECHERS DE LA VALLEE DE L'EBRE 

R.BALDUQUE, J,CRESPO et A.PERDIGUER
Centro de Protecci6n Vegetal
Diputaci6n General de Arag6n
Zaragoza (Espana)

R.CAMPILLO et F.RUBIES
BASF Espanola, S.A.
Paseo de Gracia 99
Barcelona (Espana)

La technique de lutte par confusion sexuelle contre la Tordeuse Orien

tale et la Peti te Mineuse sur le pecher a ete essayee au cours des annees 

1985, 1986 et 1987 sur 32 hectares dans des plantations de la Vallee du 

Cinca (Huesca) et du Bas-Arag6n (Teruel). Pour cela, on a utilise deux ty

pes de diffuseurs de la pheromone sexuelle: 1) des lames de plastique po

lystratifie (diffuseurs Hercon) et 2) des capsules cylindriques de plasti

que (diffuseurs BASF). La dose utilisee avec les diffuseurs Hercon a osci

lle entre 126 g/ha pour les varietes les plus precoces et 336 g/ha pour les 

plus tardifs; avec les diffuseurs BASF, la dose a ete dans tous les cas de 

200 g/ha. 

Pour les essais, on a choisi des parcelles qui bien qu' ayant re<;;u des 

traitements avec des insecticides contre la Tordeuse Orientale et la Petite 

Mineuse, avaient eu, les annees precedentes des degats superieurs a 2% des 

fruits vereux. Quanta la situation des parcelles, on a choisi de preferen

ce des parcelles isolees, mais on a inclus egalement quelques-unes qui, sur 

un ou deux de leurs cotes, etaient contigus a des plantations de pechers. 

L'efficacite de la methode de lutte a ete estime au moyen de la mise en 

place de pieges sexuels, du controle des degäts sur pousses et fruits sui

vant la methode O.I.L.B. et du contole des degats sur fruits au moment de 

la cueillette. 

L' inhibi tion des captures a l!te au moins 95, 70% par rapport aux te

moins. En ce qui concerne l'evolution de l'etendue des degäts, dans aucune 

des parcelles d • essai, n • a ete depasse le ni veau de tolerance avant la fin 

juin, et donc la lere generation de Petite Mineuse et les 2 premieres de la 

Tordeuse Orientale sont surmontees sans degats justifiant un traitement in

secticide. Le depassement du niveau de tolerance (1%) a lieu a la fin jui

llet et au debut aoat, affectant, 9 des 20 parcelles d' essai, mais atteig

nant des chiffres tres inferieurs a ceux des temoins. Le fai t que les de

gats augmentent au mois de juillet peut etre du. aux temperatures elevees 
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qui s' accompagnent implici tement d' une plus grande acti vi te sexuelle de· 

l 'insecte, en meme temps qu' une population elevee et un abaissement de la 

vitesse de diffussion, abaissement constate dans le cas des diffuseurs 

BASF (16 mg/ha/h) et tres probable dans le cas des diffuseurs Hercon. 

Si nous considerons un niveau de tolerance de 2% de degats au moment de 

la cueillette, nous voyons que dans 13 des 20 parcelles d I essai, on 

ne depssse_ pas cette quantite de degats (tableaux 1 et 2), A Belver de 

Cinca, le niveau de tolerance eat depasse dans les parcelles 3, 4 et 8 maia 

avec des degats nettement inferieurs ä ceux de la parcelle temoin. Dans le 

cas de Castellote, avec des populations pas aussi elevees qu' ä Bel ver de 

Cinca, les parcelles 3, 6, 7 et 8 depassent le 2% de deg§ts, quoique tres 

legerement. La parcE:lle 3 est formee des pati tes sous-parcelles separees 

par des especes arbustives et des oliviers difficiles ä t.raiter avec phero

mone ä cause de leur grande taille et ou la Tordeuse Orientale peut effec

tuer l 'accouplement. Les parcelles 6 et 7 depassent le 2% de deg§ts; sont 

des parcellea de largeur inferieure ä 25 metres et aeparees par une deni

vellation superieure ä 3 metres de hauteur. Enfin, dans la parcelle 8, il 

faut tenir compte du fait qu'elle a eu une recolte inferieure a 2000 kg/ha. 

Tableau 1 

Pourcenta�es de deßats sur les fruits au moment de la cueillette lors des 

essais contre la Tordeuse Orientale et la Petite Mineuse1 de 1985 et 1986

Localisation 1 1 Pourcentage de fruits 1 Pourcen-1 Pourcen- 1 
1 avec chenille 1 tage de 1 tage 1 et annee 

1 
Variete 

1 Tordeuse 1 Petita 1 fruits 1 total de 1 de l'essai 

1 1 
Orientale 

1 
Mineuse 

1 
vides 

1 
de�I 

Osso de C. 1 Carson o,oo o,oo 0,50 
1 

1 1 1 1 1 
0,50 

1 
1985 1 Rojo Agosto 1 0,24 1 0,29 1 0,53 1 1, 06 1 

1 1 1 1 1 San Ram6n 0,34 0,21 1,23 1,78 
1 1 1 1 1 
1 Bord de la 1 1,51 

1 1,65 
1 

2,34 
1 5,50 

2arcelle 
1 1 1 1

1 

Temoin 3,25 0,26 9,85 13,36 

1 l 1 1 
1 

Osso de c. 2 Rojo Gallur 0,00 o,oo 0,52 0,52 1 
1 1 1 1 1 1 

1986 1 Rojo Rito 1 0,97 1 0,07 1 0,66 1 1,70 1
1
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Tableau 2 

Pourcentages de de�äts sur fruits au moment de la cueillette lors des 

essais contre la Tordeuse Orientale de 1987 

J Locali-l � Pourcenta e de fruits vereux 1 
Jsation J � !Date delType de! 

J .1 Jd.f J Tordeuse Orientale Petite Mineuse 1 
J de J �
ll 'essai 

I 
'='

1
osso de

J 
1

J
cuei -

J 
i u- JAvec 

l

lette 
l
seur 

l
chenil.,

J 
14 sep. JBASF J 

0,00 J 

J cinca 2 J 2 1 2 II JHercon J 

1 
IBelver J 1 J22 juinlHercon 
ld c· 1 1 1 7 juil l II J e in-

J 1 
lca 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1

caste-

llote 

1 1 114 II 1 II 

1 2 l13 aoutl II 

1 
1 3 113 II 1 "

1 4 113 " !BASF
1 1 
1 4 119 " 1 II 

1 4 119 " 1 II 

1 1 1 
1 5 125 II IHercon 
1 

6 
125 " 1 " 

1 1 1 
1 7 1 4 sep. J "

1 8 125 aoutlBASF
1 
1 8 J 1 6 oct. II 

1 

1 
T 2 oct.

1 

TEMOIN 

11 
1 

6 nov. 
I 
Hercon 

3 
J28 sep. l "

1 1 3 
1

27 oct.1
II 

4 l 23 sep. !BASF 

5 128 " 1 11 

1 1 
6 128 " IHercon 

7 126 II 1 II 

1 1 
8 J 8 oct. lBASF 

9 
1
24 sep. l " 

T 
1 

6 nov. 
1 
TEMOIN 

0,06 1 

o,oo 1 

0,00 
1
1 

0,00 1 

0,34 1
1 

1,90 1 

1,81 1 
1 

0,15 1 

0,07 1
1 

0,03 1 

0,02 1 
1 

0,23 1 

0,07 
1
1 

0 07 1 

1,20 
1 

0,08 1 
1 

0,18 1 

0,19 1
1 

0,19 1 

0,08 1
1 

Cl,00 1 

0,55 1
1 

0,40 1 

0,00 1

1 0,68 
1 

Vides Total 
Avec 

Vides Total 1
Jchenil. 

l 
1 

0,04 0,04 1 0,00 0,76 
1 

1 
0,76 

1 1 
0,00 0,06 1 0,06 1 0,00 0,06 1 

1 
0,07 0,07 0,00 1 0,00 1 

0,05 0,05 0,02 1 0,02 1 
1 1 

0,41 0,41 0,03 1 0,03 1 

1,02 1,36 1,33 1 1,33 1 
1 1 

5,31 7,21 2,63 1 2,63 1 

3,09 4,90 2,89 1 2,89 1 
1 1 

3,55 3,70 0,00 5,45 1 5,45 1 

2,20 2,27 0,07 2,07 1 2,14 1 
1 

0,33 0,36 0,13 1,81 1 1,94 

1,42 1,44 0,02 3,52 1 3,54 
1 

0,58 0,81 2,12 3,11 1 ·� 5,23 

1,50 1,57 0,00 0,77 1 0,77
1 

4 60 4 67 0 00 1,70 1 1 70 

16,80 18,00 0,00 1,05 1,05 

0,78 0,86 0,00 0,00 0,00 

1,85 2,03 0,00 0,00 0,00 

1,61 1,80 0,00 0,00 0,00 

1,50 1,69 0,00 o,oo o,oo 

0,98 1,06 0,00 0,23 0,23 

2,38 2,38 o,oo 0,54 0,54 

2,21 2,76 0,00 0,00 0,00 

3,00 3,40 0,00 0,10 0,10 

1,05 1,05 0,00 0,13 0,13 

9,13 9,81 0,00 o,oo o,oo 
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SYNTHETIC PHEROMONE AND CONTROL OF 

GRAPHOLITA MOLESTA AND ANARSIA LINEATELLA 

F. MOLINARI AND P. CRAVEDI

Istituto di Entomologia - Facolta di Agraria 
Universita Cattolica del Sacro Cuore - Piacenza (Italia) 

In Italy, as in many other peach growing areas, fruit attacking 
Lepidoptera are the pests against which the greater charge of control 
measures ara applied. 

In Northern Italy Grapholita 
species, even displacing Anarsia 
Emilia-Romagna damages by peach 
especially near the sea. 

molesta is frequently the prevailing 
lineatella in north-western regions; in 

twig barer are frequently notified, 

At present these two species are controlled essentially by means of 
chemical applications against newly hatched larvae; the treatments are 
directed by pheromone traps checked once or twice a week; exceeding of a 
fixed threshold in male catches make control measures start. 

Control of attacks on twigs, though reliable, is more time consuming 
and requires more frequent sampling. 

G. molesta shows a regular response to the synthetic pheromone, so the
number of males caught gives useful information to predict the risk of 
damage to the crop; our Institute carried out a series of trials that 
showed a good correlation between trap capture of males and subsequent 
damage. 

The correlation is better seen for l0t generation, when overlapping of 
feeding larvae of Peach Twig Borer does not occur; never have been noticed 
any damage when less than 20 males per trap were caught for two successive 
weeks: this is the suggested threshold for the first generation. 

A number of farmers do not to fight as a rule against first generation 
larvae, considering the paar damage they cause: the adults from 
overwintering generation show a lower fecundity, comparing with those from 
other generations. 

It is not well assured if a treatment against first generation larvae 
could reduce the further development of the pest population, making easier 
controlling it in Summer; we are now trying to define the question. 

Starting with the second generation a threshold of 10 males per trap in 
a week is adopted. This value comes from experiences an an increasing 
number of orchards in the Project for the diffusion of Integrated Pest 
Management of the Emilia-Romagna region; this threshold was first referred 
to "Pherocon I" traps from Zoecon, the only ones available. Using traps 
from different firms, the absolute level of capture can show variations. 

Now the more widely used traps are "Traptest" from Agrimont and 
"Pherocon I" from Zoecon. A comparison is carried out every year in 
several sites in order to check the differences in the attractiveness of 
these and other traps perhaps available. 

Control measures against Anarsia lineatella are applied when 7 males per 
trap at least are counted in a week. The relationship between the catches 
of the traps and the consequent damage to twigs and fruits cannot always be 
foreseen for Anarsia. The potential harmfulness of the larvae of Anarsia is 
often conditioned by the treatments applied against G. molesta, to which 
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more attention is usually given. 
The pre- or post-blossoming treatments, regularly applied on nectarines 

to control Aphids and Tisanoptera, have also an ind·irect effect on 
overwintering larvae of Anarsia. 

Notwithstanding the great number of works published, most of all about 
Grapholita molesta, no reliable means of practically predicting in some 
advance the development of the populations is available; it is very 
interesting to integrate information from pheromone traps with knowledge on 
pest development in connection with environmental conditions. 

In these last years researchers involved in peach protection have been 
increasingly interested in. the use of synthetic pheromone for the direct 
control of Grapholita molesta and Anarsia lineatella. Our own experiences 
on this matter refer to 1987 and 1988. 

Three different models of pheromone dispenser have been evaluated: one 
of these, from Shin-Etsu, must be replaced about three months after the 
first disposal; the other ones, from BIOCONTROL and BASF, are designed to 
allow the controlled diffusion of the pheromone for the whole season (six 

months at least). 
In the first year trials were carried out in four peach orchards (5 

hectares) in Emilia- Romagna. 
In 1988 eighteen orchards, 13 in Emilia Romagna and 5 in Piemonte, for 

a total area of 27 hectares, were involved; mating disruption was also 
applied against Anarsia lineatella on 8 of the avove mentioned orchards (13 
hectares). The trials were carried out partly in the context of the Project 
for the diffusion of integrated pest management in orchards and vineyards 
of the Emilia-Romagna Region, and partly in the "Piano nazionale di lotta 
fitopatologica integrata" of the Italian Ministry of Agriculture and 
Forestry. 

The methods used to check the results of trials were pheromone and bait 
traps placed inside and on the borders of the fields, controlling the 
mating status of the females.caught in the bait traps; sampling of attacks 
in twigs and fruits, and their dissection; the control of the diffusion 
rate of the dispensers. Not completely satisfying has been the use, in 
1988, of traps baited with a greater charge of pheromone (7,5-15-30 mg). 

As to the results obtained until now (1988 data are not complete at 
present) mating disruption has given a satisfactory protection in many 
occasions; yet the causes of the damage sometimes verified, especially on 
late season varieties for which the mating disruption method would be 
more interesting - are to be completely explained. 

In particular, it seems difficult to obtain a satisfactory diffusion of 
the pheromone from the long lasting dispensers for a period characterized 
by great differences in climatic situations. 

The reduction of the number of sources in the field (from more than 
1000 to 250) must be considered carefully, because the even distribution of 
the pheromone in the air of the orchard can be critically influenced. 

As to Anarsia lineatella, in addition to the problems shown for 
Grapholita molesta, less knowledge about the mechanisms of response to air 
permeation is to be considered. 
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POSSIBILITE D'AUGMENTATION DE LA RESISTANCE DU PECHER 
AU DEPERISSEMENT BACTERIEN PAR AMELIORATION DE L'IRRIGATION 

A. VIGOUROUX* et C. BUSSI„ 

• INRA, Station de Pathologie vegetale 34-060 Montpellier
'"*INRA,SRIV-Domaine de Gotheron-26320 St. Marcel les Valences

Une bacteriose due a Pseudomonas syringae pv.persicae L.P.G. sevit gravement depuis une 
vingtaine d'annees dans les vergers de pechers du sud-est de Ja France. Les etudes qui lui ont ete 
consacrees ont permis de degager diverses formes d'intervention dont les effets sont malgre tout 
assez partiels. 

En nous appuyant sur des etudes de terrain qui ont montre une forte influence du milieu sur 
le developpement de Ja inaladie, nous avons pu mettre en evidence en particulier une incidence 
marquee des'conditions de sol. 

II est d'abord apparu que les pechers etaient predisposes lorsqu'ils se developpaient sur des 
terrains acides. Cependant l'echec d'essais d'amendements basiques suggerait que ce n'etait pas Ja Ja 
seule caracteristique des sols predisposants. Des observations pedologiques ulterieures mirent en 
avant divers facteurs comme une faible profondeur de ces sol_s, de Cortes teneurs en cailloux, en 
sable, etc ... tous caracteres pouvant aboutir a une mauvaise alimentation hydrique. 

Pour confirmer l'incidence de ces divers elements, un experimentation fut realisee en grands 
bacs (300 1) en vue de bien contröler la nature du substrat et Ja consommation en eau des arbres 
(cette dernicrc mesuree par pcsee). Lcs resultats (lig. 1) indiquent que taut cc qui directcment ou 
non limile l'alimentation cn eau des arbres favorise Je developpement des infections bacteriennes. 

Cependant cet essai avait ete irrigue avec une eau assez fortement calcaire. Comme le 
calcium sem_blait intervenir pour modifier la reaction des arbres, un autre essai a ete reconduit dans
· des ·conditions identiques ; mais on a distingue les apports d'eau pure ou de calcium ou les deux
combines, en realisant pour chaque cas deux niveaux d'irrigation. Les resultats des inoculations
(tab. 1) ont clairement montre que c'est l'augmentation de l'alimentation hydrique seule, et non les
apports calciques, qui ameliore Ja resistance des arbres.

En outre, les analyses minerales des ecorces des pechers traites ont confirme que cctte 
resistance etait correlee a la teneur des tissus en calcium (coeff. correlat. r = 0,591 pour P = 0,01). 
Or, comme pour d'autres plantes, l'importance de cette teneur s'est revelee strictement liee a 
l'alimentation hydrique et non aux divers apports calciques realises. 

Certains resultats en pleine terre allant dans le meme sens, on peut penser qu'une irrigation 
plus rationnelle sinon plus importante a l'ha, dcvrait ameiiorer le comportement des pecbers face au 
Deperissement bacterien. 
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Fig.1 Influence du substrat de culture et du niveau d'irrigation (avec eau calcaire) 
sur Ja receptivi'te du Pecher au depfaissement bacterien (Ps. syringae pv.persicae)
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Tab. 1 Influcnce de l'alimentation hydrique, completee ou non par deux types d'apports calciques, 
sur l'importancc des ltsions provoquecs sur rameau de Pecher par Pseudomonas syringae pv. persicae

Niveau de l'irrigation 

Apports de calcium 

Eau calcaire(l) Sol acide 
(Temoin) 

Eau 
deionisee Sol 

amende (2)

(1) Eau du reseau de ville contenant 120 mg de Ca/1
(2) Amendement par apport de 1 g de Ca O /kg de terre 

ETM 
(100) 

2,91 (3) a

3,26 

3,16 

(3) moyenne de 6 inoculations par arbre et 12 arbres par traitement
(echelle a progression logarithmique, 1 a 9).

leger stress 
(70) 

3,87 b 

a 3,80 b 

a 3,69 b 

Les valeurs suivics de la meme lettre ne sont pas significativement differentes sclon le lest de 
Duncan au nivcau 5 % 
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RESISTAHCE DU PECHER ADES PUCERONS 

CONSEQUENCES SUR LA TRANSMISSION DU VIRUS DE LA Si1ARKA 

G. MASSOHIE*, P. HAISON*, R. HONET**, Y.BASTARD**

I.N.R.A - Centre de Recherches Agronomiques de Bordeaux

Stations de Zoologie(*) et d'Arboriculture fruitiere(**) 

(F) 33140 - Pont de la Maye

L'etude de la sensibilite de varietes de p!chers non ameliorees pour 

le fruit, porte-greffes et varietes ornementales, au puceron vert du 

p@cher Myzus persicae Sulz., a permis de reperer des varietes resistantes 

(Massonie et al), 1982). L'une d'entre elles est utilisee dans un program

me d'amelioration du p!cher. La resistance intervient contre les fondatri

ces et fondatrigenes du puceron mais non contre les sexupares et les se

xues. Elle est associee a une reaction necrotique des tissus piques par 

les fondatrices et les fondatrigenes apteres, reaction contrOlee par un 

gene dominant (Massonie et al, 1984). Les arbres resistants a M.persicae 

sont egalement resistants a Myzus varians Davids., mais ils sont sensibles 

a Brachycaudus prunicola Kltb., Brachycaudus persicae Pass. et Hyalopterus 

amygdali Blanch. La resistance a M.varians est egalement associee a une 

reaction necrotique des tissus piques par les fondatrigenes apteres. 

Le pourcentage de reussite des transmissions experimentales du virus 

de la Sharka ade jeunes semis de p!chers est plus faible lorsque les va

rietes inoculees par M.persicae presentent par ailleurs une resistance au 
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vecteur associee a une reaction necrotique. Cette resistance a la trans

mission du virus n I inte_rvient plus lorsque le vecteur est Brachycaudus 

helichrysi Kltb. (Massonie et Maison, 1985). 

Dans les vergers installes a Bordeaux, Toulenne (pres de Langon) et 

Gotheron (pres de Valence), les arbres resistants a M.Persicae et M.va

rians n'ont pas, contrairement aux arbres sensibles ete colonises par les

formes printannieres de ces pucerons. 
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ETUDE DE LA RESISTANCE A TAPHRINA DEFORMANS 

CHEZ LE PECHER - CREATION VARIETALE 

PIERRONNET A. 

I.N.R.A. - Station d'Arboriculture fruitiere - PONT DE LA MAYE

Presentation du champignon et de la maladie 

Taphrina deformans (Berk.) Tul., agent de la Cloque du pecher est un 
ascomycete. Il provoque dans les tissus foliaires et dans les jeunes tiges 
de l'h8te, des deformations importantes. Les tissus infectes developpegt 
une structure plus ou moins anarchique, deviennent hypertrophies et se 
necrosent la plupart du temps au cours de la saison, privant ainsi l'arbre 
d'organes essentiels. 

C'est un parasite strict pour sa forme mycelienne. On n'a pas pu, 
jusqu 'a present, obtenir son mycelium sur milieu de cul ture in vi tro. Par 
contre, il y pousse tres facilement sous forme de spore-levure et c 'est 
sous cette forme, essentiellement, qu'il survit d'une fa9on saprophytique a
la surface des rameaux pendant- 1 'annee. 

Au moment du debourrement, ces spores penetrent dans les bourgeons aux 
stades "debut gonflement - debut pointes -vertes" (en general 2eme quinzairte 
de fevrier) et infectent des jeunes feuilles en formation ou encore pliees, 
a la suite des pluies de saison. 

Les phases myceliennes et sexuees du champignon se developpent dans le 
vegetal ; au mois de mai, ou peut voir sur la face superieure des feuilles 
infectees, un aspect veloute qui est dQ a la presence d' asques contenant 
des ascospores deja bourgeonnantes et evoluant vers la forme spores-levures 
saprophytes. 

La lutte actuelle 

On peut lutter contre la Cloque du pecher et il e:1:iste de nombreux 
fongicides efficaces (Mancozebe, Captafol, etc ... ). Mais il est absolument 
imperatif de bien positionner les traitements en fonction du stade 
vegetatif de l'espace vegetal a proteger. 

Si pour une raison ou pour une autre, le traitement est mal effectue, 
l'incidence de la maladie peut etre tres grave sur la recolte de l'annee et 
sur la structure meme de l'arbre (rameau et charpentiere denudes). 

Pour eviter ce genre d'inconvenient et 
d' interventions polluant l 'environnement, nous 
d' etude de la cloque et de creation varietale 
station d'arboriculture fruitiere de Bordeaux. 

pour diminuer le nombre 
poursuivons le programme 
commence par Monet a la 
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Materie! vegetal et programme de travail 

Monet (1985) a determine avec le pecher resitant GF 305, que l'on 
utilise habi tuellement comme porte-greffe, que la resistance ä Taphrina 
deformans etait gouvernee par un systeme polygenique. 

La Fl qu'il a obtenu ä partir de GF 305 et de Summer Heath (sensible ä 
la cloque) avait un comportement de sensible, et la F2 obtenue par 
autofecondation se repartissait suivant une courbe de Gauss, indiquant par 
lä un controle polygenique de la resistance. 

Nous avons utilise comme geniteurs pour continuer ces travaux 
d'amelioration varietale 

le GF 305 dejä cite, Belle de Montelimard et Madame Guilloux comme 
geniteur de resistance 
Redwing et Nerine comme geniteur sensible, mais de bonne qualite 
fruitiere. 

Tous les descendants ( 320) obtenus ont ete mis en 
experimentale et inocules artificiellement apres une premiere 
pousse. 

parcelle 
annee de 

Les inoculations sont effectuees 3 
mi-fevrier) chaque hiver et cela pendant
spores (12 500 spores/mm3) prepares ä
geographique differente.

fois (mi-decembre, mi-janvier,
trois ans avec une suspension de 
partir de 5 isolats d'origine 

Les notations ont ete fai tes sur une echelle de sensibili te de O a 5
(0 pas de cloque ; 5 tres sensible). 

Resultats 

Nous avons pu constater qu'il 
notation pour determiner la resistance 
avai t paru avoir un bon comportement 
sensibles les annees suivantes. 

fallait au moins trois annees de 
d' un arbre, car certains qui nous 
la premiere annee se revelaient 

Sur les trois annees cumulees nous retrouvons globalement les 
resul tats de Monet pour la Fl, mais nous avons pu selectionner dans les 
descendances de GF 305 et de Madame Guilloux, 5 individus qui s-e comportent 
assez bien vis-a-vis de Taphrina deformans (Note 2 a 3). 

Ces arbres ont ete autofecondes pour la premiere fois cette annee. 

Recherche de geniteurs 

Nous avons fait des introductions de differentes regions de France et 
de l'etranger. 

Celles-ci sont mises en place dans un verger experimental et subissent 
apres la premiere annee d'implantation des inoculations artificielles (voir
plus haut). 
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Nous avons trouve un individu resistant de type GF 305 a peche blanche 
mais produisant tres peu de fruits et un individu resistant a peche 
sanguine tres peu fertile. 

D'Italie nous avons introduit le pecher signale par Fideghelli il 
s'avere aussi resistant que le GF 305, mais moins fertile que celui-ci qui 
ne l'est deja pas beaucoup. 

A la suite d'une prospection dans l'Ouest de la France (Vendee), nous 
avons introduit 170 individus qui sont en cours d'essai (lere annee 
d'inoculation). 

Recherche d'un test precoce 

Pour evi ter les trois annees d' experimentation, 
nous a une bonne connaissance du materiel vegetal, 
essais au stade jeune semis et nous avons pu 
conditions d'experimentation. 

necessaires d' apres 
nous avons fai t des 
determiner certaines 

a) Les inoculations, faites sur les plantes en pot lors de leur premiero
pousse, suivies d'arrosage en pulverisation fine, ne nous ont pas donne
ne bons resultats.

b) Les inoculations faites sur les plantes en pot, apres une annee de
pousse et une periode hi vernale de dormance, sui vies d' arrosage en
pulverisation et de pluies naturelles nous ont donne des resultats
interessants qui doivent etre confirmes et affines, l'etat physiologique
de ce type de materiel se rapprochant de celui des arbres soumis aux

contaminations naturelles.

Conclusion 

Ce programme s' inscri t dans celui plus vaste d' etudes des relations 
hote-parasite que nous developpons a la station aussi bien vis-a-vis 
d'autres champignons (Fusicoccum amygdali) que des bacteries, mycoplasme et 
virus. 
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!...'OIDIUM DU PECHER, LA LUTTE EN VERGER 

G. MARBOUTIE (1) et R. HUGUENEY (2)

(1) INRA • SRIV. Domaine de Gotheron 26320 St MARCEL-LES-VALENCE 

(2) Universite Claude Bemard L VON 1 - Laboratoire de Botanique et Phytopathologie - Bät. 405.

43, Bd du 11 nov. 1918 69622 VILLEURBANNE cedex 

Les resultats presentes proviennent d'observations realisees dans des vergers de 
la moyenne vallee du Rhone et concernent principalement la methode de lutte 
pratiquee actuellement dans la region de Valence. 

-- Evolution de la maladie 
Lorsqu'on suit l'evolution de l'o"idium en verger, an constate, en debut de saison, 

la presence de peritheces ayant passe l'hiver dans quelques manchons myceliens 
situes sur certains rameaux de l'annee. Le r61e des peritheces et des ascospores 
de Sphaerotheca pannosa var. persicae n'ayant pas encore ete demontre, an 
attribue generalement les premieres contaminations aux conidies se developpant 
sur les bourgeons oYdies primaires qui apparaissent des le stade D et sont 
particulierement actifs au moment de la floraison. Les premieres attaques ont 
generalement lieu sur fruits qui sont sensibles seulement de la nouaison au 
durcissement du noyau. Les attaques sur feuilles des jeunes pousses ne se font 
qu'apres et deviennent tres importantes en ete entrainant leur chute prematuree . A 
cette periode quelques bourgeons vont etre contamines (qui evolueront par la suite 
en bourgeons o'idies, le mycelium passant l'hiver a l'abri des ecailles) et les 
premiers peritheces se forment dans les amas myceliens entourant plus ou moins 
les jeunes rameaux. 

-- La lutte en verqer 
Elle repose principalement sur la protection des 1ruits et revet essentiellement un 

caractere preventif. En effet, lorsqu'un jeune fruit est o·idie, les taches presentes 
vont persister meme apres traitement ( On n'observe habituellement qu'une legere 
regression de la tache dont la partie centrale peut se necroser).11 est donc important 
d'intervenir avant taute manifestation de la maladie. Les traitements sont donc 
realises des la chute des petales et pendant la premiere periode de developpement 
du fruit, periode de plus grande receptivite ( cf. tableau ·1 ).Generalement 6 a 7 
applications fongicides sont effectuees ; le delai entre ces interventions peut varier 

IAf3..L.EA!.U : Protection fongicide en fonction de l'evolution de l'o'idium sur fruit 
et de la physiologie de la peche. 

PROTECTION 
FONGICIDE 

EVOLUTION DE 
L'OIOIUM 

SURFRUITS 
PHYSIOLOGIE 

DE LA 
PECHE 
MOIS 

1
-

TRAITEMENT 
-·

1 
PERIODE 

DE GRANDE 
1 1 SENSIBILITE 1 1 1 

D-E-E2-F-F2-G-H-I 1ere 1 2eme Durcissej 3eme 
NOUAISON PERIODE 1 -man\ Noyau PERIODE 

PHENOLOGIE DEVELOPPEMENT DU FRUIT 
MARS 1 AVRIL 1 MAI l . JUIN 1 ,JUILLET 1 AOUTT SEPT. 1 



- 49 -

de 7 a 14 jours ( cf. tableau 2) en fonction de la vitesse de croissance des fruits qui 
est etroitement liee aux conditions climatiques et principalement a la temperature. 
Par exemple, pour 1988, les fruits ont grossi en moyenne de 6,5 a 8 mm par 
semaine entre le 1 O avril et le 20 mai (temperature moyenne : 15,5 °C). 

TABLEAU 2 : lndications concernant les traitements fongicides realises contre 
l'o'idium du pecher au cours des 4 dernieres saisons. 
Pechers : SUNCREST ( maturite debut aoüt ) REDSKIN ( maturite fin aoüt) 
Nectarines : NECT ARED 4 (maturile lin juillet ) NECTARED 6 ( maturite mi-aout) 
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Dans la mesure ou cette couverture fongicide est realisee correctement 
(cadence, litrage); la protection des . fruits s'avere tres satisfaisante. Des 
observations effectuees au moment de la recolte au cours des annees 1985 a
1988, montrent que le pourcentage de fruits o'idies est compris entre o et 0,5 % 
alcrs que, dans la parcelle ecologique non traitee (Springtime, Super Crimsongold, 
Fantasia, Alexandra, Merill O'Henri ), les niveaux d'attaque se situent entre 25 et 
90 %. La protection des iruits parait plus liee a la cadence des traitements qu'au 
type de fongicide utilise qu'il soit mineral ( soufre aux concentrations de 800 g et 
600 g / hl), de synthese ( Bupirimate 15 g/h! ; Fenarimol 4 g / hl ; Triforine 33,5 g /hl) 
ou les deux combines. Dans certains cas, en plus de ces traitements de printemps 
visant a proteger les fruits, des traitements en ete - fin de saison permettent d'eviter 
une defoliation trop precoce pouvant mettre en peril les jaunes arbres ou avoir des 
repercussions facheuses sur l'induction florale. De tels traitements ne semblent 
avoir aucune incidence sur la contamination des bourgeons qui evoluent au 
printemps suivant en bourgeons o'idies, un tres faible pourcentage de ceux-ci 
suffisant a contaminer le verger. 

Une possibilite de lutte biologique precoce peut etre aciuellement entrevue : on 
observe, en effet, la presence d' Ampelomyces quisqualis (champignon parasite 
des o"idiums) tres töt en saison ei"! verger non traite sur bourgeons oTdies primaires. 
II pourrait etre utilise dans la mesure au l'on pourrait le cultivar et produire des 
spores en quantite su1fisante pour intervenir des les premieres attaques. 
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LUTTE DIRIGEE CONTRE L'OIDIUM DU PECHER 

S.FOSCHI - A.BRUNELLI IoPONTI 

Centro di Fitofarrnacia - Universita 
degli Studi - Via Filippo Re, 8 
(I) 40126 BOLOGNA

Osservatorio regionale 
per le malattie delle 
piante - Via Corticella 
133 - (I) 40129 BOLOGNA

Dans la reunion OeieL.B. de Janvier 1978 a Bologna on 

a propose un modele de lutte dirigee contre l;o1dium du p�cher 

qui preconisait: des traitements curatifs dans les zones peu 

favorables a la maladie et sur les cultivars peu sensibles et 

des traitements preventifs dans les vergers caracterises par 

une presence epidemique des infections� Apres 10 annees,et en 

considerant la mise a point de plusieurs nouveaux fongicides c!_ 

racterises par une elevee activi te et souvent par des proprietes 

systemiques,on a verifie la possibilite d'effectuer les traite= 

ments curatifs aussi dans les milieux et sur les cultivars avec 

une pression elevee du pathogene. 

Dans les essais effectues pendant les annees 1986 et 1987

on a appliqu� de nouveaux fongicides qui dans d 9 autres e� 

tations avaient montre une ef:fi.aacite superieure a celle des an= 

ciens produits couune soufre et dinocap. Les traitements ont ete 

effectues apres la manifestation des symptßmes au printemps sur 

les fruits et en ete sur les feuilles. 

Les resultats obtenus (v.tableaux 1 et 2) ont con.firme que 

les nouveaux fongicides exercent une activite beaucoup plus 

elevee que le soufre et le dinocap„ Cette activite a permit 

d'obtenir une satisfaisante protection des feuilles avec.des 

traitements curatifse Au contraire 1 v intervention apres l'app.!. 

rition des symptOmes sur les fruits a entraine de graves degAts 

a la production. 

En conclusion on peut observer que les nouveaux fongicides 
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ont sensiblement ameliore les possibilites de lutte dirigee eo� 

tre l'oidium du p�cher et pennettent de cond.uire avec plus de 

securite la lutte curative dans les situations caracterisees 

par dangers limites (zones peu favorables aW! epidemies,culti= 

vars peu sensibles,protection des feuilles). En ce qui conc� 

ne les fruits on con.firme la necessite d'effectuerp dans les z.2, 

nes et cultivars exposees a frequents attaques,des traitements 

preventifs a fin floraison et dans la prsniere p�riode d'ac�roi� 

sement des fruits. 

TABLEAU 1 - Annee 1986 p cv. Independence: protection des fruits 
avec divers fongicides appliques en maniere preventive a fin 
floraison (a) au apres la manifestation des symptßmes (b). 

Dose 
Fongicide g m.a./hl 

Dinocap (a) 1 9, 5

Bupirimate (a) 19,2

Bupirimate (b) 19,2

Propiconazole (a) 5,3

Propiconazole (b) 5,3 

Temoin 

% fruits 
atteints 

50,0 

15 ,3 

63 ,4 

21,9 

52,2 

84,0 

% surface 
affectee 

6,0 

1,2 

9,2 

1 ,3-

7, 5 

16,7 

TABLEAU 2 - Protection des feuilles avec divers fongicides appl! 
ques apres la manifestation des symptßmes. 

Fongicide Dose 
1986 cv.springred 1987 cv.Springcrest 

g m.a./hl %feuilles %surface %feuilles %surface 
atteintes affectee atteintes affectee 

Soufre 320 77, 7 14,2 80,2 18,4 

Dinocap 20 88,0 1 9, 1 

Propiconazole 5-4 24,7 2,2 53,2 1 o, 5 

Penconazole 5 p 2 24,0 2,3 36,o 6,6 

Temoin 98,5 32,9 97,6 37,0 
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PROGR,V.MES DE PROTECTION INTEGREE 
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PROGRAMMES DE PROTECTION DIRIGEE-INTEGREE DANS DES PLANTATIONS DE PECHERS 

EN ARAGON (ESPAGNE) 

M. SAMPAYO et R. BALDUQUE

Centro de Protecci6n Veg�tal, Diputaci6n General de Arag6n 

Montafiana 176, 50016 Zaragoza (Espafia) 

En Arag6n,· depuis 1970, plusiers programmes pilotes de lutte dirigee
integree sont menes dans des plantations d' arbres frui tiers, mais on peut 
affirmer · que la · grande impulsion de l 'utilisation de ces tecniques dans 
notre region s'est faite grace ä l'O.M. du 23/7/1983 (*), qui a permis la 
creation d'un nombre important d'ATRIAS. Les principaux objectifs recherches 
des le debut avec ce type d'actions ont ete les suivants: 

- La formation des responsables des exploitations.

- La rationalisation de la lutte chimique, moyennant l' introduction
progressive des principes de la lutte integree. 

- L'amelioration des differentes activites dont est charge la Centre
de Protection Vegetale, notamment le Service d'Avertissements. 

PROGRAMMES PILOTES DE LUTTE DIRIGEE-INTEGREE 

Outre les travaux executes dans les domaines des experiencies de� 
Services Officiels, en 1970, un programme pilote a ete entame dans une ex
ploitation particuliere de 5,5 ha, et en 1973, il a ete etendu ä une autre 
de 2 ha. 

Les resul tats qui furent obtenus au cours des premiers annees d' ac
tion montraient clairement l'efficacite de ces techniques pour tous les as
pects. Pourtant, il presentait l'incbnvenient qu'il ne pourrait beneficie� 
qu' ä un nombre symbolique d' horticul teurs frui tiers et, en plus, leurs ex
ploi tations etaient pey representatives de l 'horticul ture frui tiere arago
naise. Ce fut la raison pour laquelle, sans abandonner les programmes sus 
lesquels on avai t travaille, de nouvelles acti vi tes furent entamees dam!I 
des terri toires communaux complets, ou il existai t une structure frui tiere 
tres diverse et de grandes differences d'un point de vue tecnique et social 
de leurs propietaires. E.n 1976, on commenc;a le programme de Villalengu;;i 
(233,5 ha d'arbres fruitiers dont 81 ha de pechers, appartenant ä 124 agri
culteurs). Ulterieurement, on entama de nouvelles actions dans des expoita
tions de particuliers et dans un autre Territoire Communal. 

La methodologie utilisee pour les contr6les et les niveaux de tole
rance, etc., a ete celle preconnisee par 1'0.I.L.B., en etablissant des mo
difications selon que l' on obtenai t des donnes concernant les differentes 
zones d'action. 

(*) ORDRE du 26/7/1983 par lequel sont etablies !es actions de proMtion des Groupements pour 

!es Traitements Integres en Agriculture (ATRIAS) contre ]es fleaux de differentes culture9
(B.O.E. du 5/8/1983). Minist. de 1 1 Agriculture.



- 56 -

Parallelement aux travaux precedemment signales, on mit en place une 
autre serie d' actions dans ce meme but, parmi lesquelles il faut signaler 
les suivantes: 

- Pendant la periode 1970-1981, un programme de lutte biologique con
tre le Pou de Saint Joseph a ete mene, grace ä l'utilisation de Prospaltella 
perniciosi. 

Des programmes de confusion sexuelle sont executes contre Grapholita 
molesta et Anarsia lineatella (en collaboration avec B ASF): 3,5 ha en 1985, 
2,2 ha en 1986, 26,3 ha en 1987 et 61 ha en 1988. 

- Diverses experiences sont menees avec des produits pouvant appor
ter des solutions nouvelles. 

- Une part active est prise dans le programme national sur le "Shar
ka" (1985-1988), pour essayer d'eviter que les plantations fruitieres de no
tre pays soint affectees par cette grave virose. 

PROGR AMMES D' ATRIAS 

A partir de 1984, outre la poursuite de certains des programmes ci
tes precedemment, les ATRIAS figurant dans le tableau suivant ont ete crees. 

ANNEE NOMBRE 
COMMENCEMENT D'ATRIAS 

1984 4 (1) 
1985 1 
1986 1 
1987 1 
1988 4 

Total 11 

(1) Un de pepinieres

RESUME ET CONCLUSIONS 

SURFACE 
TOT ALE 

ha 

1576 
345 
504 
200 

1608 

4233 

SURFACE 
NOMBRE 

PECHERS 
ha 

D'AGRICULTEURS 

518 637 
27 188 

153 11 

21 84 
436 941 

1155 1861 

D' une maniere globale, on peut affirmer que les resul tats qui sont 
obtenus dans les differents Programmes (Programmes pilotes de lutte dirigee 

-integree et ATRI AS) sont extrement satisfaisant, de tous les points de 
vue: Toxocologique, ecologique et economique. Comme chiffres indicatifs de

la reduction des couts de protection, par rapport ä la lutte traditionelle,
on peut la chiffrer entre 15 et 50% pur le pecher, en fonction, surtout,
des varietes et des zones ou sont situees les plantations.

Enfin, il est important de signaler qu' ä .. l 'heure actuelle, dans no
tre region, il existe une demande importante de ce type d'actions et que la 
tache qui a ete realisee est le resul tat d' un travail d' equipe, auquel, 
outre les techniciens des differents Services Officiels, collaborent les 
techniciens des Firmes privees et, bien sur, les agriculteurs eux-memes. 
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INTEGRATED PEST HANAGEHENT IN PEACH ORCHARI•S IN EMILIA-ROHAGNA <ITALY>

C. MALAVOLTA, F. MAZZINI, I. PONTI
Assessorato Agricoltura e Alimentazione - Regione Emilia-Romagna 

6. DOMENICHINI, P. CRAVEDI, F. MOLINARI
lstituto Entomologia - Universita' Cattolica "S. Cuore" Piacenza 

A. BRUNELLI
Dip. f'rotezione e valorizzazione agroalimentare - Universita' di Bologna 

1.1 The Regional project 
Regione Emilia-Romagna <RER> is one .. of· the· leading areas for fruit 

(28, 17 and 24,000 hectars respectively for peach, apple and pear trees) 
and vine (for wine, 71,000 hectares> cultivation in Italy. This Region 

undertook the promotion of integrated pest management <IP11) and, after a 
period of preliminary testing (1973-1979> began, in 1980, a den,onstration 
phase to put these methods into practice. 

The "Regional project 1986-1990 for the diffusion of integrated pest 

management in orchards and vineyards" involved, in 1987, approximately 
4,600 fruit orchards <peach, apple and pear> and 1,100 vineyards covering 
over 2,900 farms and a total area of 11,400 hectares (3,550 of peach 
orchards, that is 151. of the peach regional area). The projed, launcned 
in 1.973, involved, in !.988, 170 technicians who are occupied in pest 
management of fruH orchards and vineyards and involved �iith training 
agricultural workers. These technicians are employed by producers' 
organizations with financial contributions from RER. Scientific aid to the 
project is supplied by university Institutes �nd regional bodies. 

So far, the application of If'M has brought about a 301. red.uction in 
the number of treat,ments, quantities of pesticides used and costs. 

The project aims to involve appro,<imately SOY. of. the fruit and vine 
growing farms in Emilia-Romagna and to set up a quality trade-mark to 
promote the produce of farms practicing IF11. 

The programme has also financed a laboratory for the rearing of 
bern:>fitial organisms. 

2.11PM in peach prchard_§ 
The guidelines for sampling methods and economic thresholds for the 

principal peach tree pests and diseases were initially suggested by IOBC. 
S,;implings are carried out weekly on shoots, leaves and fruit (100/ha 

plus 25 for each hectar after the first>, which are randomly chosen on 20 
plants/ha (plus 5 for each hectar after the first); sex traps (Agrimont or 
Zoecon>, 1, 2 or more according to the size of the orchard and of the 
species monitored, are also used. 

For oriental fruit. moth <Grapholitha .[,olesta) the threshold is 20 
adults/trap/week repeated for 2 weel:s consecutively for the first flight; 
for the other generations the threshold is 10 adults/trap/week. Treatments 
are applied only in case of crepuscolar temperature > ·16 C degree. For 
peach twig barer <Anarsia line2.}elj.fil) the threshold is 7 adults/t.rap/weel:. 
Azin11hos-methyl and phosalone are applied respectively 4-6 and 2-3 days 
after the reaching of the threshold of captures (according to temperature 
sum). Trichlorphon and diazinon are also used for applications near 
harvest time. For bot.ti t.hese fruit pests mating disruption techniques are 
now heing used experimentally wit.h promising results. An average of 3.5 
treat.ments are applied per Yf.•ar against. these pests. 

The thr1?sholds f'or green peach aphid <.!:!iizus .tt_grsicae) are 3Y. of 
infested twig in preblossoming phase and 10Y. aft.er pet.al fall. On 
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nectarines the threshold r-emains 3X also after petal falls. H!ralopterus 
amygdali is generally present with localized infestatiDJ1, so it is 
possible treat only the infested plants. Acephate, ethiofencarb, 
pir-imicarb and methamidophos are the products applied. The control of 
these aphids require 2.0 specific applications per year-. 

Against Pseudaulacaspis pentagona barium polysulphur is applied 

inmediately befor-e blossoming; Fenoxycarb, chlor-pyrifos-methyl or
quinalphos are used against fir-st generation lar-vae. Nonnally 0.45 
tr-eatments ar-e necessary in order to control this scale -(treatments are 
necessary only in the 30X of the orchards). 

European spider- mite (F'anon11chus ulmi) rarely cause econmüc damage. 

The threshold is 70X of leaves occupied by motile forms. Propargyl, 

dicofol or benzoxymate ar-e applied 0.3 times per year- (only 15% of' the 
or-chards r-equire miticide)o Eriophyd mites are very r-arely harmful, only 
on nectarine cultivars. 

Thrips (Taenio-thrips meridionalis and Thri.fil !!§!iQ!:.) noraally provoke 
economic dam,3ge only on nec-tarine cultivars; because of Ute difficulty in 
the sampling of these insects a pre- or post-blossm11ing treatment 

respec-ti.vely with methamidophos or- acephate is applied. 
Other- occasional pests (bugs, San Jose' scale, _Euzophera bigella and 

Scolytus .!:.l/9Ulosy§) seldom cause economic darr�ge. 
The most effective products against peach leaf curl (Taphrina 

.f.!.�f_gr-n:@..f"l�) and gum spot (Cor-yne� beiyer-in'5_ii) are zir-am and thiraa used

during leaf falling <November) and again in Febr-uar-y, in conjunction vith 

the beginning of temperatur-e r-ising. A thir-d applicatian aag be added 
after- petal fall, in case consistent. attacks ar-e obser-ved on the leaves. 

Treatments against. peach powdery mildew (Sphaerotheca pannosa> are 
applied in r-elation to t.he fr-equency with which the disease manifests 
itself in the ar-ea, and to the cultivar- susceptibility. In lou risk zones 

(flatlands) pr-eventive measures are not normally necessarg. Uith very 
sensitive cultivars however-, it is a good r-ule to apply wettable sulphur 

at petal fall and at the beginning of fruit gr-owth. In the high risk zones 
(hilly lands) preventive mei3sures ar-e nece•;sar-y in the ahove aentioned 
phases using 2 applications of specific fungicides 8-12 dags apart. The 
rr,()st effective pr-oducts ar-e pr-opiconazol, penconazol, bitertanol and 

bupir-imate. 
Besides the wint.er- treatments descr-ibed above in r-egard to leaf cur-1

and gum spot, prunus blc,ssom blight <Morülia laxa and N. fructigena) 
requir-es specific treat.ment in t.he flower-ing or- pre-har-vest phases only on 
t.he susceptable cultivars par-ticulal'ly nectarines or canning cultivars._

The fungicides r-eco1M1ended are benomyl, car-bendazi1111, triforine, 
vinclozolin, ipr-odione, pr-ocymidone, pr-opiconazol, penconazol and 
b iter-tanol. 

lkanches canker- (Fusicoccum arnygdaly and ��!e.Q.fil!_Q_r-a spp.> require a 
pro-t.r.!ction based an agronomic measur-es. The use o-f cheaicals. to be 

applied to be applied only in peach orchar-ds alr-eady affected, is based on 
spring (fr-om fir-st blossoming phases and petal fall> and autumn 
application (beginnig and middle of J.eaves falling). A total number of 
6-8 applications of fungicides is necessar-y against all the diseases
descr ibed above in the peach orchar-ds invol ved in the regional IPH
progr-amme.

Further infor-mation about. the methods adopted for principal and_ 
occasional pests and diseases is available in the manual -Lotta integrat.a 
in Emilia-Romagna" <IF'M in Emilia-Rorr.-39na) published by Ass. Agricoltura e 
ali.mentazione - Regicme Emilia Romagna (V. le A. tkJro 38, lt0100

B()logna,Italy). 
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PROTECTION INTEGREE DU VERGEH DE PECHERS EN FRANCE 

J.P. GENDRIER et J.N. REBOULET

Delegation Regionale A.C.T.A. - Valence 

L 'amenagement de la lutte en 
essentiellement trois groupes de ravageurs 
interventions representant la majorite des 
phytosanitaire de cette espece fruitiere : 

verger de pechers concerne 
qui necessitent chaque annee des 
frais engages pour la protection 

- La Tordeuse ortientale ( Cydia molesta) et la Peti te Mineuse ( Anarsia
lineatella) - Les pucerons (principalement Myzus persicae), et les Thrips
(Taeniothrips meridionalis) - Les acariens (Panonychus ulmi).

Pour les autres ravageurs, les interventions sont effectuees au cas 
par cas et placees de telle sorte qu'elles ne perturbent pas les strategies 
elaborees pour les ravageurs precedents. Cela peut etre le cas pour la 
Cochenille blanche du murier (Pseudaulacaspis pentagonal, la Tordeuse de la 
pelure (Adoxophyes orana), le Puceron noir (Brachycaudus persicae), le 
Puceron farineux (Hyalopterus pruni), le Puceron brun (Brachycaudus 
prunicola), les forficules (Forficula auricularia) ou encore les 
drosophiles (Drosophila sp.). 

En ce qui concerne les maladies cryptogamiques ou bacteriennes, seul 
l'Oidium (Sphaerotheca pannosa) fait l'objet d'une lutte raisonnee. 

La Cloque (Taphrina deformans) necessite des interventions de type 
preventif, le fusicoccum (Fusicoccum amygdali), le Cytospora ( Cytospora 
cincta), le Monilia sur fleurs (Monilia laxa) et le Deperissement bacterien 
�omonas mors-prunorum persicae) . peuvent localement faire l 'objet de
traitements. Pour les maladies de conservation, la lutte est surtout
fonction de la date de maturi te des frui ts et des condi tions climatiques
qui precedent la recolte.

1 * Pour les pucerons la strategie de lutte s'articule autour de la lutte 
contre Myzus persicae. 

L'estimation des populations sur les oeufs d'hiver a ete completement 
abandonnee dans la pratique. Elle se fait au cours de controles 
effectues : 

le premier aux stades B-D, pour la recherche des fondatrices 
(principalement pour Myzus persicae), 
- le deuxieme au stade G pour le depistage des premieres colonies de
Myzus persicae,
- le troisieme et les suivants a partir du stade J pour mettre en
evidence la presence de colonies secondaires de toutes especes.

Pour les deux premiers controles, le seuil d'intervention est 7 % des 
rameaux habi tes pour les autres controles l' intervention a lieu 
lorsque l' indice seuil depasse 60. Pour ces controles c' est 1 'arbre 
entier qui est pris en consideration. Il est assorti de l'indice de la 
classe dans laquelle il est range en fonction du nombre de rameaux 
infestes qu'il supporte : 0 si O rameau, 1 si 1 a 5 rameaux, 2 si 6 a
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25 rameaux, 3 si + de 25 rameaux. L'indice general de la parcelle est 
obtenu par la sommation des indices des 100 arbres controles. 

* Pour les thrips, c' est a partir de la chute des petales jusqu' a la
chute de la collerette que le risque de degats est maximum.
L' estimation des populations doi t ihre fai te a 80 % de la chute de
petales. Une intervention est declenchee si 5 % des fleurs sont
habitees par des adultes ou larves.

L'intervention coincide parfois avec une intervention puceron decidee 
apres le deuxieme controle. 

2 * L'amenagement de la lutte contre la Tordeuse orientale tient compte de 
l'evolution des vols en cours de saison, de la phase physiologique des 
fruits et de leur date de maturite, et d'un risque potentiel d'attaque 
estime par controle des degats sur pousses et fruits (2 en lre 
generation a 10 jours d' intervalles, 1 tous les 10 jours pour les 
autres generations). 
Le pourcentage indicatif d'attaque est calcule de la fa9on suivante 

% pousses attaquees 
3 

+ % fruits attaques

2 

En lere generation 1' intervention est declenchee quelque soi t la 
variete si le seuil indicatif d'attaque atteint 3 %. Pour les autres 
generations la couverture insecticide est declenchee des que le seuil 
indicatif d'attaque atteint 1 % et si la variete consideree est a moins 
de 36 jours de la recolte. La couverture sera alors, selon la date de 
recolte de 1, 2, 3 traitements espaces de 12 jours. 

L'amenagement de la lutte basee sur la seule prevision du risque par 
piegeage sexuel ne semble pas pour 1' instant donner des resul tats 
interessants. La lutte par confusion sexuelle, bien que de type 
preventif, sera sans aucun deute une methode a effet secondaire 
benefique. 

* La Peti te Mineuse est trai tee, si necessaire, ponctuellement sur la
generation hivernante, au demarrage des premieres pousses, lorsque 5 %
de celles-ci sont atteintes.

3 * Pour les acariens, l 'estimation des populations sur les oeufs d' hi ver 
est difficile a realiser par prelevement d' echantillon car la ponte 
intervient principalement sur les charpentieres ou les "sous meres". 

Toutefois, une intervention peut etre decidee au stage G, suite a une 
estimation empirique. 

En cours de saison les populations de 
fonction de la frequence d' occupation 
tiers inferieur, median ou superieur 
l'epoque. 

formes mobiles sont estimees en 
de 100 feuilles observees au 
des pousses en fonction de 

L'intervention est declenchee si 60 % des feuilles sont occupees. 

4 * Pour 1'0Idium les risques d'attaque sont maximum de la nouaison 
jusqu'au debut du durcissement du noyau. En fonction de la sensibilite 
varietale, des condi tions climatiques ( temperature, vi tesse du vent, 
hygrometrie), le nombre et la cadence des traitements varient de 5 a 7. 

L'application des principes de lutte integree en verger de 
permis depuis de nombreuses annees une meilleure maitrise de 
contre les principaux groupes d'ennemis et une reduction de 40 % 
de protection. 

pechers a 
la lutte 

des coilts 




